
Nouvelles du jour
Canonnade intense et vifs engagements

au nord d'Arras*
L'Allemagne est satisfaite du règlement

de l'incident de Lausanne.
Une lutte d artillerie extraordinairement

violente est engagée en Artois, entre Lens et
Arras. Les Allemands paraissent chercher k
ressaisir les excellentes positions qu'ils ont
perdues lc long de la route Arras-Béthune,
depuis la hauteur de Noire-Dame de Lo-
rclle au fameux labyrinthe de Neuville el
qui étaient pour eux une si précieuse garan-
tie contre toute tentative d'irruption fran-
çaise dans la plaine de Douai. Aujourd'hui,
la barrière allemande n'est plus accrochée
qu'au plateau de Vimy ; les Allemands sen-
tent que celte position est précaire ct qu'elle
nc leur permettrait peut-ôtre pas de résister
à une nouvelle poussée.

• •
Lc communiqué français sur la situation

en Albanie confirme entièrement nos. sup-
positions. Les Bulgares sont encore sur la
Ironlière macedo-albanaise et il n'y  est pas
question d'Autrichiens marchant de l'est sui
Durazzo. Des éléments avancés autrichiens
qui se glissent le lçng du littoral sont arrivés
jusqu 'à Saint-Jean de Medua , qu 'ils ont oc-
cupé.

La retraite des restes de l'année serbe et
leur embarquement pour Durazzo se pour-
suivent sans fièvre.

-. •:. ..•'.- "" ' 'f ' '.' * • '
Le ministère italien a pris' d'importantes

3&tàl<ms-&ii "sujet dé - l'Albanie. On ne là
| connaît pas encore,- mais 51 senible que l'Ita-

lie va participer .à la guerre des Balkans ct
essayer de défendre Vallona contre l'attaque
auslro-bulgare. Il est probable que les Ita-
liens renonceraient à défendre Durazzo si
les Autrichiens marchaient sur cette ville.
11 y a bien , à Durazzo, une partie du
contingent italien avec les troui>cs d'Essad
pacha , mais le temps et les moyens leur ont
manqué pour se retrancher solidement. Il est
donc fort probable, disent les journaux ita-
liens, que toutes ces troupes battront en re-
traite sur Vallona, qui' se prête beaucoup
mieux â une sérieuse résistance. Toutefois
les Italiens ne sont guère rassurés sur l'issue
de cette campagne. Ils savent que la grande
majorité dés Albanais ne leur sont pas favo-
rables. Les tribus du nord , Mirdites ct Ma-
lissores , sont depuis longtemps gagnées à la
cause de l'Autriche; les habitants de l'Al-
banie centrale sont des musulmans fanati-
ques, que les Turcs .soulèveront facilement.
A Durazzo, les orthodoxes sont austrophtles
fl partisans du prince de Wied. Dans l'Alba-
nie du sud, les habitants se divisent selon la
religion eh orthodoxes et musulmans. Lcs
premiers sont favorables aux Grecs ; les Ita-
liens espèrent exploiter la haine qus nouris-
sent les seconds pour les musulmans du cen-
ire et les mettre de leur côté. Mais ils savent
que les Albanais respectent le plus fort el
celui qui leur offre le plus d'avantages éco-
nomiques. Les prochains événements diront
lui aura su le plus habilement capter leur
confiance.

Voici enfin des détails offrant des garan-
ties d'exactitude sur les circonstances de la
capitulation du Monténégro. Ils arrivent du
bureau de'pressé du quartier général autri-
chien :. '¦' ¦"¦' '

C'est le 10 janvier, ïç jour ' même de la
prise du "mont Lovcen, que . le Moptéhégrc
ouvrit les négociations. Deux parlementaires,
k major Lioumovitch et le. lieutenant Popo-
vitch se présentèrent au commandement au-
lrichien à..N'iegosch et e.ihibirent un mes-
sage du /président .du caUinet monténégrin.
M. Miouskovitch, demandant un armistice
'ic six jours et sollicitant l'envoi de plëhijSO-
teniiaires pour la discussion de propositions
de paix.

Le commandant autrichien refusa l'armis-
liceet fit répondre qu'il n'e ntrerait en pour-
parlers qu'après la capitulation sans condi-
tions de l'armée monténégrine. Puis il reprit
'« opérations, qui aboutirent, le 13, à l'occu-
pation 4,i OUigné. Le soir ie cet événement,

de nouveaux parlementaires monténégrins se
présentent avec la demande d'une paix hono-
rable et une lettre autographe du roi Nicolas
adressée à l'empereur-roî François-Joseph,
rédigée en français, par laquelle le souverain
du Monténégro sollicitait des conditions bien-
veillantes pour son malheureux pays.

Les troupes autrichiennes étendirent leur
occupation au-delà dc Cettigné jusqu'à
Rieka, à mi-chemin du lac de Scutari, où
elles arrivèrent le 2G janvier. Ce soir-là, à
onze heures du matin, trois délégués du
gouvernement monténégrin, parmi lesquels
les ministres Popovics et Matanovics, appor-
tèrent une déclaration écrite , émanant de
lout le cabinet , comme quoi les conditions
autrichiennes étaient acceptées.

Dans la nuit  du 16 au 17, le commande-
ment autrichien donna l'ordre de suspendre
les hostilités contre l'armée monténégrine,
qui s'était retirée pendant ce temps sur Pod-
goritza.

Des détachements de cette armée n'avaient
pas attendu l'achèvement des formalités pour
rendre les armes,- en demandant la permis-
sion dc rentrer dans leurs fovers. A l'appro-
che des Aulrkbicns, Cettigné avait arbore le
drapeau blanc. .

Les faits qui ont suivi sont connus. Le roi
Nicolas ct le gouvernement — ou du moins
une partie de celui-ci — cédant aux remon-
trances de l'Entente, dont Rome se fit l'in-
termédiaire, révoquèrent par les déclarations
que l'on sait leur consentement à la capitu-
lation et liiir, propositions de paix ; mais,
comme la continuation de la résistance élait
impossible et qu'ils ne pouvaient arrêter le
cours de la reddition, il partirent pour
l'étranger.

D'après certaines informations, le cabinet
italien fut , de prime abord , véhémentement
soupçonné par les chancelleries alliées d'avoir
été au courant des projets du roi Nicolas. Il
paraîtrait que les démarches des ambassa-
deurs français et anglais auprès de M. Son-
nino, pour demander (Jue le gouvernement
royal fit revenir le beau-père de Victor-Em -
manuel sur ses pas, auraient été très éner-
giques. Ce serait pour nc pas accréditer les
soupçons d'une connivence italienne que la
famille royale de Monténégro aurait choisi la
France, et non l'Italie , comme séjour d'exil.

¦* *.

M. Gustave Hervé, qui ne manque pas tou-
jours de clairvoyance, expose, dans sa Vic-
toire , après M. Aulard dans le Journal, que
les Français ont tort de croire au succès de
!a guerre d'usure et que ce n'est que par une
grande hataille que les Alliés triompheront
de leurs ennemis.

Il rappelle que les Allemands ont envisagé
tout ce qu'il leur coûterait de vouloir percer
le front occidental ou de pousser plus avant
leur succès contre les Busses, el il allribue à
cette constatation l'idée d'aller battre les
Serbes. Il propose de transporter dans les
Balkans 200,000 hommes, qui , joints à l'ar-
mée de Sarrail, auraient raison des Austro-
Allemands et des Bulgares.

Cette suggestion omet des risques que ne
courent pas les empires centraux, auxquels
il est facile de faire arriver des troupes dans
les Balkans, tandis que les Alliés devraient
préparer de nouveau» transports par voie
maritime et eraindre de les voir torpiller.

Mais une grande bataille ne déciderait rien
d'essentiel si elle avait les Balkans pour théâ-
tre , et il faut revenir à considérer le théâtre
occidental.

Nouvelles diverses
Le cardinal Mercier aurait dû .prendre auprès de

l'autorité allemande l'engagement de ne pas rentrer
dc Rome en passant .par la France, mais dp rentrer
en Belgique .par la Suisse el d'AllmnagiM.
' — Le Lokal Amelger -de Berlin prétend que la

formation à Athènes d'un cabinet Gounaris est im-
minente.
. — M. Kallorghi'i ministre de Grèce à Constanti-
nople, a clé reçu jeudi après mi.li en audienca so-

lcnndle par Je sultan à qui il a remis se» leUres it
créance.

— Selon des rens0Ïff»ieroetits provenants «tu Ja-
pon , des insurgés Mongols ou! occupé Xosihoatuig.
daas la province <le S "han Si.

Les incidents de Lausanne
L ALI .EM4<; SE SE DÉCLARE SATISFAITE

L'agence Wtf.ff <puMic îâ note suivante :
•« Nous apprenons que le ministre de Suisse i

Berlin s'est présenté tues, è l'office des affaire-
étrangères, ,pcur faire au gouvernement impériaJ
uae communication sur sa, violation <hi drapeau
<lu consulat a€lamani à Lausanne, par une laii t
d'ouvriers, d'éocdinrs et d'^Uidianls, en y joignait!
l'expression des *jfs regrets causés par cet inci-
dent. Ix  'ministre a ajouté que trois penonmei
uni élé arrêtées et (ju'une poursuile judiciaire le.»
attend. . - - '¦¦

« Le Conseil .fédéral a ipris 'es mesures néces-
saire» pour que le drapeau soit hissé de nouveau
et prolégé.

« Xe gouvernement impérial a exprimé au mi-
nistre de Suisse sa satisfaction de ta prompte
liquidation de cc regrettable incident par le Con-
seil fédéral .suisse. > « » *

Laùtanne, vendredi toir, 38 février.
Sans revenir sur les Incidents regrettables qui

ont marqué la journée dé jeudi et qui ont été
relatés en détail par Ja Liberlé de ce soir, il con-
vient cependant., de souligner lo mouvement de
réprobation et d'indignation qui s'est emparé de
lous l.es citoyens quelque pra sensés. La popu-
lation lausannoise, il est : presque superflu de le
ré]>éter, sc désolidarise complètement d'avec les
auteurs inconscients, nous l'espérons, des mani-
festations qui se sont déroiflïcs devant le con-
sulat d'Allemagne et dans djvers quartiers de la
viHe. Nous ne voulons y toir que le fait  de
quelques émeutiers qui ont jugé opportun d'ex-
ptoilcr le mécontentement h. eut provoqué par
l'Affaire ei qui ont façUetneiil trouvé une clien-
tèle de badauds pour lès suivre. C'est une ma-
nière bien singulière de seconder la tâche sl déli-
cate de nos aulorités et dp tranquilliser l'op inion
publique déjà si nerveuse.!

Quoi qu 'il en soil, les belles traditions donl
s'honorait à juste Olre notre ville ont subi une
atteinte dont le souvenir sera long ù s'effacer.
Les conséquences dc cette c gaminerie • — y
a-t-il un tenne plus pertinent ? — sc répercute-
ront sur l'ensemble de la population, dont jc
vous ai dit f 'opinion. Le malaise dont noas souf-
frons n'a fait qu'empirer et il ne sera que plus
difficile de ramener le public il une conception
plus saine des obligations que nous impose notre
neutralité.

Ce matin est arrivé de Aforat , où il tenait gar-
nison, le bataillon de landwebr 123, commandé
par le major Jossevel. Une foule considérable
s'est portée à «a rencontre et les soldats, super-
bes d'allure, ont défilé, à midi, sur la place Saint-
François, au milieu des applaudissements fréné-
tiques de la population. De la gare centrale à la
caserne, le drapeau a été l'objet d'ovations im-
pressionnantes. En appelant la troupe à Lau-
sanne, le Conseil d'Etat a donné aux citoyens unt
belle occasion de manifester leur patriotisme.
Pendant ce temps, la municipalité lançait une
proclamation invitant au cahnc ct interdisant les
allroupeiucnls ct les cortèges. D'autre pari.
M. Decoppet . président dc la Confédération, de-
vait avoir cet après-midi une entrevue avec le
Conseil d'Etat.

Unc foule compacte a circulé sur Je Grand-
Pont à partir dc six heures. La rue Pichard est
gardée par un -peloton de gendarmes qui montu
Ja garde devant le consulat d'Allemagne. Dans
la soirée, une compagnie du bataillon 123 a reçu
la consigne d'assurer le lion ordre aux abords du
consulat Les deux extrémités du Grand-Ponl
sont barrées par une haie de soldats, baïonnette
au canon. I.cs gens ne sont autorises à àraàet
que par petits groupes. Parfois retentissent quel-
ques cris ct divers chants nationaux. Les attrou-
pements composés cn majeure partie de curieux
grossissent sans cesse el. Place Bel-Air, on a re-
cours, pour les dissiper, aux hydrants.

Comme la Liberté l'a annoncé, lc personnage
qui a enlevé le drapeau allemand est un nommé
Hunziker , un Argovien, employé de la maison
Bonnard depuis quelques années. Il ne semble
pas qu'il sc soit rendu compte de la portée dc
son acte — ce qui esi triste, msis n'atténue en
aucune mesure sa responsabilité. Ajoutons que
cet individu a pris la fuite. Le bruit court (ju'il
aurait franchi la-frontière dam la matinée.

A 'l'instant où j'expédie ces lignes, la foui"
ri'ésl p»s .encore dispersée et , sur le Grand-Pqnt,
un commandant de compagnie, pour réchauffât
sej hommes, leur fait faire des pas de course et
des maniements d'arme. A.-J. R.

APPEL A LA POPCHTION
La Municipalité de Lausanne a fait publier la

proclamation suivante :
La violation d' un drapeau étranger continue

un manquement grave à noire neutralité et aux
devoirs d' un peuple civilisé.

Cet acte place notre paus dans unc situation

humiliante et contraint nos magistrats à des
démarches- qui n'ont rien de flatteur pour noire
amour-propre . ¦ .

Les attroupements , les manifestations bruyan-
tes de la nuit passée jettent un vil discrédit tut
la ville de Lausanne et pourraient avoir des sui-
tes déplorables.

S'otre ville doil revenir aox traditions d'ordre
et de , décence dont elle s'honore.

Des mesures énergiques ont élé prises pour
éviter le retour d'incidents regrettables. Sous es-
pérons que le bon sens et le patriotisme di
notre population tes rendront inutiles.

Tout attroupement , tout cortège, sonl rigou-
reusement interdits. Tonte personne gui refusera
d' obéir aux agents de l'autorité sera Immédiate-
ment arrêtée el déférée à la justice .

Xous faisons appel au calme el à ta /lignite
de notre population: _ • '¦

' Municipalité de iMusanne.
SOIREE HOULEUS-R

Vers 9 heures, hier soir, i'agiUlioo a re-
commencé. Dés 8 heures et demie, la rue Pi-
chard , où est le consulat d'AUenugne, avait élé
barrée. A chacune de ses cxlréniilés. des gen-
darmes placés en Si gne empochaient de passer.
Aux environs de 9 heures, ila foule se massa au
haut du Grand-S'aiatJean, sur fa facette et la
place Saint-Laurent. Oa manife-la à nouveau
par des cris divers. M. te colonel -Blanchod dé-
cida de faire descendre en v'JÈé Jc bataillon 123,
consigné à 1* caserne. A * h- 14. '-a première
compagnie quitta la Pofilaise, suivie, â cii__q oii:
nc-tes d'intervalle, par les trois autres. Ealié
lemps, on fit appel â toules tes réserves dç' 'u
police ct de là gendarmerie qui furent pùacées'au
haut de. îa rue _ Pichard.. En .ligne, les représen^
tant» de la force publique exécutèrent iole vi-
goureuse charge, couronnée d'un plein surcè*.
Dès ce momenl,. la' foule fut repoussée devant
l'église Saint-Laurent. La troui>c, à cc moment ,
arriva sur les lieux. Les compagnies, sous les
ordres de leur capitaine, s'occupèrent de dé-
barrasser àes rues des curieux qui tes .encom-
braient. Dès ce " momenù - les badauds disparu-
rent peu à pei» et ie. câline fut rétabli dans , le
quartier. . . .: .. .... .* -. . -, .' • ,

A 10 heures du soir, un cortège, se composanl
en majorité de jeunes vauriens, fut signalé aux
Mousquines, se dirigeant vers le domicile du
consul d'Allemagne. -•

Mais des manifestants se heurtèrent à une
compagnie dc soldats. Un* charge exécutée dan?
toutes les règles les dispersa. Ils se refonnèrenl
pour se rendre en ville et arrivèrent au Grand-
l'ont en chantant. On décida alors-de faire éva-
cuer le Grand-Pont. Une compagnie de soldais
barra l'issue du côté de la Banque fédérale , pen-
dant qu'une autre , au pas de charge, refoula:
le public jusqu'à d'extrémité du Pont , du côté de
Bel-Air.

.Voyant toutes 'les issues gardées par ila force
armée, quelques manifestants descendirent l'ave-
nue de Bel-Air. Une surprise leur étail réservée.
De lia rue Pichard, des pompiers, qui avaient ins-
JaSlô des hydrants. les arrosèrent avec abon-
dance. Cette petite opération, renouvelée à plu-
sieurs reprises, obtint un excellent résultat.

A minuit, la loule diminua petit à 'petit, mais
le calme ne fut tout à fait rétabli que vers uni-
heure du matin.
. Au cours de la soirée, plus de trente arresta-

tions ont été opérées.

NOUVEAUX COM118NT.IH1 S

La Revue de Lausanne consacre aux déplora-
bles événements de jeudi le commentaire sui-
vant :

< Sur la cause dc ces manifestations regret-
tables ù tous égards, il n 'y a pas deux explica-
tions possibles : ils sont dus ù l'excitation qui
règne à peu près depuis le conuiiencemenl de Ja
guerre dans une grande partie de ia {lofKthdion
et que l'affaire des colonels Egli et de Wattenw.yl
a poussée à son paroxysme. A cela doit s'ajouter ,
comme dans tous les cas de ce genre, partout
et en tout temps, la collaboration de ces éhv
ments dont on retrouve la main chaque fois qu'il
y a des causes ou des occasions de désordre» ..-.- •

« Les écervelés qui ont commis l'acte déploré
à Lausanne par toutes les personnes sensées ne
paraissent pas avoir , réfléchi un instant aux dé-
plorables conséquences qu 'il devait avoir pour le
pays. Ils ont mis nos nwgistrals fédéraux, can-
tonaux et communaux dans l'humiliante et pé-
nible nécessité d'aller présenter des excuses aux
représentants à Lausanne, à Berne et à Berlin,
du -gouvernement offensé. ' Ils nécessitent une
enquête pénale qui se terminera par des con-
damnations probablement sévères. Ik nous at-
tirent dans le reste.de la puisse \u> JM&nte grçnè-

_ ral.,.Et à qui ont-ils rendu service ? A personne.
Pour donner unc-salis'action violente ù des sen-
timents personnels, ils ont causé à leur pays un
gros préjudice.

« Et espérons qu'il n'en résultera rien de plus
grave. Nous vivons dans une époque ou l'on peut
prévoir et calculer toutes les conséquences de
faits pareils.

i Ce qui esl peut-être encore plus grave que
les incidents, c'est' l'état d'espril qu 'ils révèlent.
On entend partout des propos dont on ne se

fait aucune idée. Dans un moment pareil, il
nous parait que 4e devoir urgent de tous les
bons citoyens, de tous ceux qui ont quelque
action sur l'opinion jiublique, est de s'efforcer
de modérer celk-ci, non pas seulement par des
exhortations souvent vaines, mais par l'exemple

j et par tous les moyens propres à ramener un
,' peu de câline dans Jes esprits. S'il n 'en est rien,
j nous craignons que les incidents d'hier ne soient

ni les derniers , ni les plus fâcheux. •
La Feuille d'avis de Vevey :
< Ces faits sont blâmables au premier ĉ ef ;

1rs ciloyen» sérieux ne peuvent les approuver ;
nous regrettons que la jeunesse scolaire et uni-
versitaire y ah pris part et nous reconnaissons
qu'il y avait i&ns ta foule des étrangers qui ont
manifesté et des petits voyous absolument mé-
prisables.

• Ces incidents stupides, fomentés rt perpé-
trés par des irresponsables, ne peuvent que com-
pliquer la tâche déjà si lourde de nos autorités
qui portent , elles, Je poids des responsabilités. >

l.a u.azette de Lausanne :
< Nous tenons les faits que nous venons de

narrer pour hautement blâmables, indépendam-
ment de la culpabilité pénale de leurs auteurs. -

« La ville de Lausanne, ville universitaire,
siège da gouvernement du canlon de Vaud, siège
du Tribunal fédéral, résidence de milliers
d'étrangers venus des qualre coins du monde,
doit étre, entre toutes , une ville d'ordre.
. • La population de Lausanne, dans son en-
swnble ci sa généralité, regrette et blâme sévère-
ment les incidents d'hier. » - •

La Soiwclle Ca:etle de Zurich :.
« Les excia de la popuJace lausannoise sont

absolument incompréhensibles pour. le reste de
la Suisse. L'émotiou suscitée dans la population
vaudoise par la désagréable affaire des colonels,
si profonde qu'elle ait pu iHre, aurait plutôt dù
se traduire par une manifestation patriolique
devant les fenêtres dc la Gazelle de Laùtanne. el
dt M. Secrelan, dont les mérites insoupçonné!
dans l'éclaircissement de l'affaire des colonels
ont été révélés par une récente interview da
Journal àe Paris. Voilà « qu'on «nntit .attendu
philôl qu'une démonstration 'devant le consulat
d'Allemagne. Mais on se souvient que la Gazette
de Lausanne, qui ne croyait jamais s'en être
donné assez dans l'affaire des colonels, a fait
entendre qu 'on pourrait prendre exemple sur la
façon de procéder des Etats-Unis à l'égard dfl
certains attachés militaires étrangers et leur ap-
pliquer un traitement analogue. L'idée .que M.
Secretan el ha Gazette dc Lausanne avaient en-
veloppée dans une forme élégamment hypothé -
tique, la populace irresponsable Va traduite tn
nclês. *

ILa Ga:rlle de Lausanne se défend d'avoir
émis la suggestion qui lui est reprochée.)

Le Vaterland de Lucerne :
«• L'opinion publique du pays se joint a l'ex-

pression du regret des autorités pour l'offense
faite A une nation amie de 1* Suisse. A «e.sen-
timent sc joint celui de l'indignation à la pensée
que de pareils désordres puissent se produir.
dans une ville suisse. Les autorités ont tait aus-
sitôt ce qui dépendait d'elles pour réparer te tatd
Mais il en restera un dommage pour ia Suisse ;
de pareils excès font courir au pays le danger
de se voir plongé dans le malheur. Les oçupa-
blos immédiats seront punis. Mais il faudra en
venir à atteindre les responsables indirects, cens
qui portent la culpabilité morale de ces désor-
dres, en semant l'esprit d'où ils procèdent. Assoz
d'avertissements ont élé donnés en vain ; Q faut
quelque chose dé plus". La gravité de la situation
l'exige. » - . . ". . .

Un conte de Barbe-Bleue

Le Matin, dctParis, qui sait pouvoir faire fond
sur la crédUCité Uimitée d'une certaine .catégo-
rie de ses lecteurs «t qui n'a jamais reciié de-
vant le ridicule ou d'infamie, a puKié, ' U y. a
quelques jours, une ténébreuse histoires A la
Ponsoo du Tenaii, où il est raccta'.é qu'un jeuoe
officier autrichien, engagé dans un rotnaii avec
une arahiduichessc. auraii été allirfl à XlKeme
dans un guel-açens orgamïsë :par M. le barcm de
Gagera, ministre dUutri-chc-Môogrie à Berne.
Là; > jeune officier aurait élé proprement "expé-
dié ad patres.

Le .Vof/ri accumule Jes dales «si >s noms pour
donner de -la vraisemblance à son histoire,'qu'U
tient, dil-il, «d'un < prisonnier -. Oh sait qu'il *st
de mode aujourdlaii- i'invoquw comme «ouroc
de tous 1rs cemtes bleus des rtvédationS dlnn pri-
sonnier de guemne.

Le nouveau Tagoùl apprêté par ie Matin prend
rang dans *.a trop longue snrie ' dés inventions
ineptes que cc journal! a déjà servies â ees kc-

1* .Votin ae pouvait mieux TéussJr "à se cou-
vrir de ridicule ft  de honte qu'en s'attaquant it
la personne de M. le baron de Gagtm, un diplo-
.ID.-I I<> qui .«'os! Sicnjurs par b noblesse de «on ca-
ractère, le respect et les sympathies de tous «ux
¦qui ont l'honneur de je «rannakre.



L'affaire Egll-Wattenwyl

Une a fi aire Lfing ie P
On nAus écrit *!é Berne :
Dans le fl&t des divulgations qui ont eu lieu

autour de d'affaire des deux colonels, le nom de
M. Langie (non 1-ângy) à iié'¦pronoacà. à tout
moment. Il s"agit d'un spécialiste en écritures
secrètes, engagé nu grand «taUmajor pour -dé-
chiffrer-3« Uôpôctfes. Au crvil , M. La-ngie -est
J_iblk.thécaire-a_vhrvis '.e de ia XacuMu Jfljre "dé
théorie de Lausanne. ¦' ¦ •

jM.yhîlippe Gcdet' » raconté dans tes Débats
avec Mrce détails --contoent M."- Lungio i édâ le
vétStatté déhcncloteuo dea .foits hnçttlés aux
deux colonels. En «ia. M. Langie a j-erupli sans
dauté *m devoir de conscience. Maii il V a outre
.chose, et il est possible «piïl en césulle uae nou-
yal'ie « a/faire > , l'affaire Langie.- •

iDans -une polémique *«itru M. Secretan, Ja
Zuricher Post 'pose, -dans son numéro de ven-
dredi -matin , une queslion intéressante. M. I-ang;e
n 'a-t-il pas, demanda lo jcuroaC zuricois , Jf-
iioncé l'état-major suisse, par deux leitres ano-
ïij-mes, à ia légal ion d'un Etat bnlligôrant ?

'Voici ce qui en est. M. Langie a envoyé, en
«ffet , deux k-ttros anonymea à la légation de
Hussie â Berne. Dans la inremière lellre, il disail
il peu près : « Volne clef pour le chiftrage des
dépêches a élé découverte ; change! de sys-
tème I « Dans da seconde lettre , anonyme aussi ,
M. 'Langie disait que Ira Busses devaient faire
attention au déchiffrage possilDe de leurs dépê-
ches « Venant du Nord ., et ii ajoutait : Mais
ht.h voulez pas i mon pays e! comme confirma-
tion rassurante que vous êtes d'accoed avec moi,
publiez -un avis mortuaire en langue russe «iatts
ie Journal de Cenere (un jour délermiué).

Eu effet , le Journal dc Genèft- -publia l'avis
mortuaire convenu (annonce d'un décès imagi-
naire , nalureïemonl) et même il le publia deux
fois t

.Gela touche au roman... Cependant , il y a un
cûlé tris l^rave. î-V.-cs que M. Langie ne s'est pas
itèndu coitpcbie, par les deux lettres anonyme»,
d 'une aclion punissable ? Tcuîv la maiilèrc dç
procéder du malheureux bibliothécaire trahit,
¦certes , beaucoup de gaucherie c! un peu de nsî-
r-êlé ; peul-étre a-l-il oru conjurer dc oette ma-
nière une méchante affaire qu'il voyail. immi-
nente. iMais ces agisvcincnls son! condamnables
et la juslioe miliiaire aura, en pleine connaii-
sâ-nec dc cause, à se prononcer sur la question
si, oui ou non. ,Vin<ln _):tion pénale ne doil être
étendue à !a personne de M. Langie.

Misa au point
On nous écrit de Berne :
Différents journaux se livrent, jour pour jour,

aux plus vives récriminations au sujet du fsit
que tes deux colonels jouissint eneore de leur li-
berté et ne sont pas éoxmés depuis longtemps.
11 faut constater une fois pour toutes que cei
iliaque» n'atteignent r.uitemsnt ni le général ni
te Cooseil fédéral. La mesure réclamée avec tan]
d'insistance «st dc là compétence du juge d'ins-
truction. 'Gdîni-cj n 'étant outre quei-M. ie coîone;
Dubuis, il apparaît que la méfiance tja'oo ex-
prime n'a aucune raison d'élire I

Les fcolomls ato arrêts
Le colonel Egli et Te «x/ioneî Waltenwyl sonl

consignés cbez «ix depuis lundi par ordre du
juge d'instruction. Ce qui a fait oroira le con-
traire, c'est que , lundi soir, au isorlir de son au-
dil:eu , le colonel Egli a reçu la permission de
prendre quelques livres chez soi» libraire. Dès
lors, il n 'a ipas quille les arrêts et n'a eu aucune
communication aveo lé coT.onel Wattenwyl. Le
16'éphooe a élé .ccu-pé chez lui. Jl a élé maintenu
provisoirensen: chez te colonel Wattenwyl , donl
la .femme est ¦da!:g«rcuiseniient malade.

C'est te oolonel Bofli. conseiller aux Elats, qui
sera, dit-on , le défenseur de M. E_gli deva-nt le
tri tum. '. militaire.

iM. ie colonel Dubuis , juge d'instruction , était
bter à Lausanne, où il a procédé à divens inler-
rogaloires.

Jl est peu probable que l'instruction de l'af-
faire puisse êlre close avant te milieu de ia se-
maine prochaine.

QUESTIONS FISCALES SUISSES

Dans une conférence donnée à la Sociélé des
commerçants de Zurich , M. Billeter, présidenl
«le la municipalité xurkois*;, a traité «les problè-
mes financiers qui se posent à Ha Confédération.

Il a dit qu'il ne fnut pas Irop tabler sur les
douanes, quoique, à son avis, teur rendement
doive s'accroître après ila guerre plus rapidement
qu'on ne pense. Si -l'on est trompé cn bien de
ce côté, il faudrait affecter le surcroît de re-
cette à l'extinction de la dette.

•M. Billeter n'est pas irréductiblement hostile
à -l'idée d'un impôt fédéral direct. Mais il pense
que iîe plus facilement accepté serait un impôl
de guerre, dont le produit serait employé à sub-
venir aux charges du budget maitairc.

M. Billeter a envisngé aussi le renouvellement
de l'impôt de mobilisation et l'institution d'un
impôt fédéral sur tes successions. 11 esl partisan
du monopole du labac, sur lequel il estime qu 'il
n'y a pas à tergiverser. Enfin , il a' signalé comme
matières imposables l'alcool et les billets de
«.hanse.

NI >UVELLE8 RELIGIEUSES

LM Convenions dans l'Erythrée
Bergame,, 26. janvier.

Le Vicaire apostolique de d'Erythrée, Mgr Camilli
Carrara. de l'Ordre- des Capucins (ressortissant d<
notre province), écrit au journal l'fieo qu'on re
marque, dans la Colonie, un large et sincère mouve-
-ment de-conversion. Dans sa dernière tournée, Mci
Carrara a administré le baptême à 222 adulte» : 250
adultes reçurent cc sacrement des mains des tnis-
«ionnaircs do Keren. Jlgr Carrara fait appel 4 U
générosité des catholiques pour.les besoins de la
Mission, qui sont grands, car dans la contrée règne
uae -ausère extrême.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 27 janvier
Communiqué français d'hier, vendredi , 28-jsn-

r"**i i
,En Artois, au .court. ,de la nuit, noat avant

fait jouer un exanouilu à , l'es} de Neuville-
Suint- l'actif. -¦ ¦.-.

Deux tentalioes d'attaques allemandes ù
l'ouest de ia route d A r r h s à L è n s  Ont été reppm-
tiet.

£ntre.l'Oite et J Aisne,, notre artillerie a. /ai t
taïttef-tih «fépfit tfc' muhtfferis prés tfe-'PùiwrteiiVe.

Rien à signaler Sur le resle du Iront , sauj quel-
ques tirs sar des travailleurs ennemis à l'ouest
du bois Le Prêtre | et •dans la. région du Ban-de-
Sapt.

¦* » •

Communiqué allemand ' d'hier, 28 janvier :
Dans le secteur de , ,YrUt'i7Je, (tel attaques des

Français à coups de grenades . à Diain ont été
repoussées avec de grandes perles pour eux. l'n
de nos entonnoirs xst resté aux mains de l'en-
nemi. Le butin du 26 janvier s'est accru de
quatre mitrailleuses et.de deux catapultes.

Sous avons répondit aux fréquents bombar-
dements pur les Français de localité situées en
arriére dc noire f r o n t , en tirant sur Reims.

A la hauteur 285, au nord-est de Lit CfiO-
lade, nos troupes ont, après un combat, occupé
un entonnoir dû ù une eiplosion de l'ennemi.

Journée du 28 Janvier
Communiqué français d'hier vendredi, M jan-

vier, à 11 li. du soir :
En Artois, la lutte d'artillerie est particulière-

ment intense. L'ennemi a dirigé tuccestwement
des attaques sur des points divers du Iront : à
l' ouest de la cote HO , au sud de Givenchg, aprèi
unc série d'explosions de mines, H est parvenu à
prendre pied dans quel ques éléments de tran-
chées avancées^

Une autre attaque dirigée au même momenl
sur nos positions , dans le voisinage du chemin
dc Xeuville à La Folie, à élé complètement re-
poussée.

Vne troisième attaque, qui a été préparée à la
même heure sur nos ouvragés au nord de Ro-
clincourt , a été arrêtée par notre feu  d'artillerie
et notre fusillade. L'ennemi n'a pas pu sortir de
ses tranchées.

Enfin une quatrième altaque sur là route
Saint-Laurent-Saint-Xiçolas, au nord-est d'Ar-
ras, a subi un échec comp let.

Au sud dà chemin de Neuville à La Folie, nous
avons repris dans la maliitêe le nouvel enton-
noir, après une lulle 1res vive, et repoussé uni
contre-atlaque violente de Tennemi. II se con-
firme que, dans celle région, au cours des
actions précédentes , l' ennemi a subi de for-
tes pertes ; tm o compté 150 Cariantes allemands
dans l'entonnoir repris par nous.

Vers Arras et au sud de celte ville, bombarde-
ment intense de nos posilions sans attaque d'in-
fanterie . Nos tmllerics ont contre-bùttu inerûi-
guement l' artillerie ennemie.

Entre la Somme el l'Oise, nos canons de tran-
chées ont bouleversé des ouvrages de l'adver-
saire et démoli un observateur aa sud-eil de
Lassigng.

Dans les Vosges, notre artillerie â effectué des
tirs efficaces sur Slocka-Stosswihr.

En représailles du bombardement eflectuê le
55 janvier par un zeppelin sur les villages de la
région d'Epernay, un de nos dirigeables a bom-
bardé Fribourg-en-Brisgau dans la nuit du 27
au 28. Dix-huit obus de 155 et 20 obus de 90 ont
été lancés sur la gare et des établissements mili-
taires qai onl subi d'ImpOttOntt dlgdll.

FRONT BALKANIQUE
L'armée serbe

Parts, 28 janvier.
Communiqué français d'hier soir, vendredi ,

28 janvier :
La retraite des contingents Serbes demeurés

en Albanie se poursuit anet p lein succès it sans
incidents notables. Elle est singulièrement favo-
risée par une amélioration de la température el
la construction de ponts que la mission britan-
nique a établis sur tes ri'Oiérej principales. Des
dépôt t de vivres sont organisés le long de la
route de retraite.

Les canons et caissons de munitions laissés
par les armées serbes à Saint-Je an de Médita ont
été enlevés par des chalutiers frunçais et trans-
portés à Brindisi. '

Les embarquements de tronpes Serbes se
poursuivent régulièrenlenl;

Les Austro-Hongrois , dont les forces princi-
pales occupent Scutari et Bojana , Onl poussé
leurs éléments avancés 'jusqu 'à Saint-Jean de
Médita.

L'armée bulflara
Paris, 28 janvier.

Communiqué français . d'hier soir, vendredi,
28 janvier :

La situation est inchangée depuis un mois.
Un détachement bulgare occupe Dibra. Une bri-
gade de réserve esl à.Slruga; au nord du lac
d'Ochrida. ; . . u . .. .. ..'.

Hèsarmrmeni dfs Monténégrins
Vienne, 28 janvier.

Communiqué auslro-hongrois :
Noi troupes ont maintenant occupé aussi la

région de Gtainje. Là encore, «îles ne «e sont
heurtées nulle part à'de la résistance. Le désar-
mement de l'armée monténégrine approche de
sa f in.

Lyon et lo rot de Monténégro
Milan, 28 janvier.

Lc correspondant du Corriere delta Sera re-
traduit une information de Lyon au Matin, sui-
anl laquelle un membre do la famille royale
lu Monténégro aurait déclaré que le climat de

ila ville de Lyon ne convient pas ù Ja famille
royale.

Eh conséquence, oh croit que le toi quittera
proclW-Mehionl in vtt» afin de se rendre dans
unc autre'localité.

FRONT AUSTRO-lTAUf N
Rome, i8 :janvier.

-Communiqué italien du 28 janvier :
te soir du 27,-dant le haut lsonzo, après une

violente ' préparation - par l'artillerie, l'ennemi,
ih force, a -tenté de nous déloger-de nos p osi-
tions menaçantes tur le petit Jaoorcek: Repoussé
une première fois,  il a renouvelé son attaque
une seconde et une troisième /ois-avtc des trou,
pet fraîches, mats il a été constamment repoussé
et a subi de graves perles. Finalement, il a pris
la fuite .

Sut les hauteurs , à l'ouest de Gorilz , nos trou-
pes ohl ' réoccupé ¦ une -partie du terrain aban-
donné dans la nilil du U au 25 janWer èl s'y
sonl établies solidement. Dans cette zone , il g a
eu, hier seulement , un duel d 'artillerie, des ra-
tâtes de mitrailleuses et un échange de bombes.

t.os pertes Anglaises
Londres, 28 janvier.

À la date-du 9 janrier, les pertes anglaises
étaient :

En France : 87,288 tués , 259,207 blessés el
5-1,035 manquants.

Aux Dardanelles : 28,200 tu«5s ; 178,095 blés
ses ; 11,350 mamjuants. ¦ •  "•

Sur les nutres fronts : 12.070 tués, 15,050 btes
ses, 2767 manquants.

ta Suède menaçante
Milan, 28 janvier.

Le correspondant spécial du Corriere délia
Sera à Pétrograd annonce que toute la presse
russe commente la déclaration faite au Parle-
ment suédois ipar M. Jlammersfcj(eld , présidenl
du eonsea, # • • • - * .' -

Lea journaux disent qu'on peut déduire dc ce
discours «jue la Suéde considérerait comme un
cusus bel/i toule atteinte .-portée ù son indépen-
dance économique et commerciale.

La 'l'orée poin l«'S Aillée
Athènes , 28 janvier.

A la suite des succès des Russes dans te Cau-
case, ta Perse a décidé dc sc ranger aux côtés -di
l'Entente. -

:
. v .

Ol coure, du président d<>S El»t»-Uni-
' New-York, 29 janvier.

Havas. ¦— Dans te discours qu 'il â iprononci
devant tes honimeS d'affaires dc là cilé, M. Wil
Son à dit notamment : < J'ai cherché à main
tenir la paix contre Une opposition 1res Vive < l
parfois très injustifié. Je serai toujours prêt , (
n'importe quel ltiotnertt, n employer tous les
moyens cn Mon pouvoir pouT éviter une catas-
trophe telle que ta guerre, ll y a toutefois quel-
que chose «jue tes Américains préfèrent à la -paix,
ce sont tes principes sur lesquels repose leur vie
politiifUC. Ils sont eon-stamment prêts à prendra
tes armes pour 'défendre leur honneur.'Ils nr
rechercheront jamak un conflit;' màisT ils «éTévi-
teront pas Bem phis par pusillanimité. Il est im-
possible de pouvoir1 dire «pic les relations inter-
nationales de notre pays seront maintenues. En
dc telles circonstances, je nc pouvais rester si-
lencieux et laisser croire nu pays que demain est
aussi sûr. «pi'pujoiwd'hui. L'Amérique ne sera
jamais l'agresseur et eUe ne convoite nullement
te monde entier. > i

JVetn-l'orJr, 29 janvier.
Havas. — La Tribune de-Washington at'iribuè

une grande importance au -discours ipronœicé
par M. WHsoii i New-York , dans leqUc! le pré-
sident a dit qu'il ignore quel sera le sort que
réservent tes relations intcrnalionates. Le jour-
nal estime que c'est là uj_ avertissement direct
a<__rcssé à M. Bcrnstorf par le gouvernement.

Il y a une année
29 janvi i r

Avance altenUiDde «n Argonne (bols de la Grurie).
30 janvier

En Plusse orientale, développement «te l'offensive
russe contre le front Tilsit-lnslerbuig.

J_ ]a suite d'un nouveau fléchissement da front
lurc d'Arménie et de iPerse, les Russes entrent i
Tabriz. ,- . . . .

Apparition d'un &ous-maxin allemand dans la mer
d'Itlswte. - , • 

€chos de partout
ftOB/tlSONS ANOMALES

Du Journal det Dépatt- f'
La tiotteeut ".particuKèré de la température jus-

«ju'aujourd'hui, après quelques jours de froid en
novenibre, a sérieusement désorienté tes .plantes.
Elles ^e croient au printemps, et des aubres droitiers
ont été signalés en fleurs (des .pruniers «n partiou-
lier aux environs dé Pftris. tDes ari>res fjruitiers en
fleurs au mois de Janvier, cela iw se voit pas sou-
vent. On a pn eo Voir Cn novembre 1913, avant -les
frbids, et aa conrs d'on automne eieeptionnel.

En 1912, encore, «o a vu la tncïtle-en fleurs U
Semur, « le fraisier et fc pécher cn fleurs Aatis -l'Hé-
rault,, au mois de janvier ; -4 la tnâsve é-foque, tm a
pu voir des rosiers, œillets; séraniums *n fleurs «n
Picardie'; taais te 27; la gelée survenait et l'hiver
commençait. Betomnieiiceràmi, cette année, en fé-
vrier, après avoir fait ;onc fausse entrée «n no-
vembre ? -Nt̂  note  «ait. .- : * -• » - ri:

Mais on sait «pie te» exemptes d'aabres en fleurs
au mois -de-janvier sont très rares. M. de Boisviltette,
dans sa Météorologie de Grégoire de Tours, en eile
deux : «n 582, il y eut des fleurs aux arbres -en jan-
vier; en «M, des roses en: janvier. En 1483, ks ar-
bres fruitiers fleurirent en décembre, et la vigne en
février. Les vendanges eurent lieu en jaillet. En 1258,
dit un clironïqucur anonyme .cité -par Dom Bouquet
d'après Duchau'ioy, Météorologie du département
de la- Somme, Sooiél* Wnnéeime 4u nord, do la
Franoe, t fut le temps si dottlz et souef «lue en tout

l'iver ne gela que deux jours. Où mois de janvier
trouvuit-on tes violettes et les lleurs dc I nùviers , ct
étoient Jes pommiers lous- blancs lîouris ».- ¦ »

Ko 1538 et 1572. tes arbres furent également cn
fleure en'janvier. Dans ses Phénomènes miliorolo-
giquts et variations atmosphériques, M. Louis Du-
val, l'archiviste : de l'Orne, xalève que, en 16C0-IM1.
décombre et janvier Jurent si chauds qu'A la Chan-
deleur-tous .iles antres t de -fruits ù pierre > . étaient
cn tteur». Mais avri] et mal , pluvieux ct froids, gâtè-
rent 'tant. 'Cela pourra Lien .arriver aassi pour:4cj
p_ n:i.!ev. île uu r .. vn i [• '¦-¦ - ¦..'¦¦, ù -fleurir en -jamier;
Rienne sert de courir ... ¦¦• • •  ¦. '¦- ¦r. ¦¦¦- ¦, .; ,: .; •

La tlarKison précoce m'est d'ailleurs.-pas spécial}
aux environs de, Paris ; en Lot-raine, dans la vallée
de la Otoielle, -on-a stgnalé.ste 1" janvier, comme
étant en fleurs , dans certains coins privilégiés, bien
entendu , la violette, U primevère, 4a $âqu>mUt, ia
giroflée , la «orbellle d'argent , la pensée, la renon-
cule. • ' . ¦

Au bais dc Boulogne on peut voir.te sureau, tou-
jours pressé,- t e  troène etie saute veirdojfanis, et te
27 décembre un correspondant de La Nature (6 jan-
vier), -M. II.-O. (Forbes, a rencontré , en Angleterre,
une bande de 30 hirondelles.

«P.T DE L A FIN
¦— Mon auto -est tombée dans la rivière , au l'ond...
— C'est une grasse porte , mais ce n'est pas ce

qu 'où appelle « Une iperte sèche » I  • 

IPOIl-TTES BXPCŒPfB-B
Connaisse-t-vous rien de plus douloureux (ju 'un*

jeune fille Misée i vingt-ans ? T'Aie n'est plus l'en-
fant omouclaate. -̂ lle nV.pai encore J'âge de,l'expé-
rience : et «lie est aans élan , sans idéal I Ella ne rit
plus I.-EJIe «st morte «ni moment de naître i lapteine
vie. . ..,. i,

* * * ,
Les criminels ou tes sots peuvent seuls dire que .la

jeunesse est faite pour l'amusement : elle laaugure
au contraire toul ce qui est sérieux. ,

Confédération
La réorganisation de l'administration fédérale

On nous écrit de Berne :
La réorganisation de l'administration fédérale

qui est entrée cn vigueur au 1er janvier lOlj
visait essentiellement à décharger lc Conseil fé-
déral , en attribuant anx départements un .nom-
bre considérable d'affaires traitées jusqu 'ici le
Conseil fédéral. L'effet prati que de la réforme
résulte il l'évidence des chiffres que vient , de
publier Ja Chancellerie fédérale dans son rapport
de gestion pour l'année 1915. ,

D'après ce rapport, le Conseil fédéral a tenu,
en 1916, 128 séances (155 en 1914) et trailé
3060 objels (C3Û2 en 1914). Le nombre .des mis-
sives nécessaires au règlement de ces objets s'esl
élevé à 3773 (au lieu de 10,079 en 19141).

^ , , , . ; ,  AMïsUnca
^ 

n,_ ,  ^.H„„;,l
Le Con»eil têdéral a âécidè de lairb oiit can-

tons un nouveau versement sur le fonds de
secoure au montant de 5 cent, par tête de popu
lation. Cotte Bomme doit être répartie selon -It
principe du lieu d» domicile et, le» canlons sont
libres d'accorder aussi des secours;à dès famille!
étrangères établies en- Suisse qui se trouvent
•lans la misère et se sont adressées auz autoritéi
suisses pour demander «les secours.

CANTONS
BALE-VILLE

Deux millions et demi pour uh musée. — Le
Grand Conseil a volé, par 80 voix contre IB, te
crédit de 2,12à,500 francs pour ïa. construction
d'un musée des Beaux-Arts, à ia Schutrcn-
maltc. • . -

TESSIN
Vort du préfet de 'Lbgario. — Chi nous écrit dt

Lugano : : ¦
Au bout d'à peine cinq jours de maladie, ait

pneumonie a emporté, 'mercredi, ' le tprètet de
Lugano, M. Pierre de Oarîi, à l'âge de 63 ans. U
était préfet depuis IOOO. , ;. .a-ui , . .,

Le défunt laisse te souvenir d'un fonctionnaire
juste, étquilable el courtois.di élait s patricien s
de Lueano. , M.

LA SUISSE ET LA GUERRE
• '̂ o— ' ¦' • .•• ..«-- - >'. «}

Belations f ranco-mi .-. ses
La commission des douanes a entendu MM .

Bonnevay, député du Rhône, et Wafacch, délé-
gué de la Chambre de commerce de Lausanne,
qtii ont exposé les résultats-du fonctionnement
de la Société suisse de ,surveillance touchant iîs
exportations françaises cn Suisse ne portant pas
sur.les produits nécessaires à Ja défense natio-
nale. ; ( , ._ , v ... . ,,. ;

A la suite de cette audition, la commission n
décidé «Tcntendro .prochainement M."jfîfumd ,'. .

L'inventaire da eucre
Le Conseil fédéral a ordonné d'établir l'inven-

taire ' des approvisionnements- dé IsuCre.'-
. L'inventaire des approvisionnements est ' 'l i -

mité : ' ; .J •",,-.!¦""•¦
1° Aux stocks set rounant dans: los énlrepOls

publics où privés '- '¦
2° JStm. appitovisionnsttènts ¦dès Nuisons de

gros et mi-gros ; ; > ' • :- ':'! • ' ¦ ¦' "'¦ '
. 3° Aux . approvisionnements des commercis
importants de détail, ayant jtn caractère jirivé
«au «xwpératif , et & ceu» des associations poui
l'achat cn commun;

4° Aux approvisionmnnents des fabriques de
produits alimentaires ; , .

6° Aux approvisionnements acquis pour la
revente, par.«les particuliers ou des maisons nc
s'oocupanl que momentanément du,, commerce
des sucres.

j U ne sera donc pas dressé inventaire des ap.
provisiunm-nicuU normaux -des <_xi__ninert. es il»
détail qui n'ont pas .de succursales, in de ceux
des ménages piirliculicrs.

LA PE8TE DU JEU
»., ,- • ¦ - . , i  . i . .-

La Direction de police cl justice du canton de
Z u i - i -h a ordonné que tous tes restaurateurs ré-

I

sidant «lans te canton dc Zurich qul'tolèreiil «lans
letilà, étithilifceniénls',rexptoitiitionfdu-jciu"ite ha-
sn'rd' 1soient sl̂ nblés 'à à Ûircclion :'«tes 'finances,

i qttî iêur-adréisera' ttn aWrtisscment s«jus mëhlice
I de retrait 'de la',pat<ihte. La police prendra con-
| treJes joueurs 'dés mesures telles «pio: exp ulsion,

misé sous tutelle, internement dam-ubo'niaison
dé Correction ,' etc. \- .'¦ . , '

> e» |ilu*tPA« Mt I* qiier'e
La Sfhii t l ta lllusliierte Zeitung d'aujourd'hui

samedi consacre plusieurs «Je sts.pages «ut lUonila.
lioiis de Hollande et à l'ihoendie de la ville «Je Ber-
gen. A signaler deux vuos du cortège de l'arrivée di
Mgr Colliard à Fribourg et des scènes des. diverj
IhMlres de to guerte. .. { . . ,- .. ... *, _ ¦ '

FAITS DIVERS
È T H A N H S R

N au frase ou (orptlUie
t.e vapenr Appam . de U Compagnie anglais»

Ëldor Dempster , parti de Dskar te 11 Janvièr .fvao da
nomhrenx passagers, n'eat pas arriva i Uvërpobl , cù
il était attendu depoia oniejonrs.

Une dépêche du Llo;d, daté* de Hnli , do 26 janvier ,
d t  à oe propos qoe le vapenr Ttegantlr , liSclaie
avoir vq te 10 janvier , nn canot  d- »aovetage -ajanl
l'avant éventre et portant ù t'arriére iludteatlon
Appam (. '..-e 'po 'j i

Mb-rlé é p He tn t r»  - ,
Un onltivaUnr-dArgentin» ;l8»voié) » arrêté; >a

naomeDt où ils ae disposaient i pn-edre la route de
Bniats.. « r j f t  isauaie» j_.il»m»n4« «l»t «'?»l«iH(*v»dt»l
i! y a trois joars , da camp d'internement 'dEpiene
(tiaute-Savote).

FRIBOURG
l * I i, . h I il 1 - Il ll B

Les «baèqif!» de DI 1 docteur CrAnsas

Itomont a fait hier vendredi ù M. te «kxMeur
Crausaz de très belles funérailles. L'affluence dc
la population aux obsé«lues a été énorme ; elle
à témoigné dc l'estime, de la sympaûile et dc to
reconnaissance que la population citadine cl
celle dc la contrée nourrissaient envers l'homme
de bien qui vient de disparaître, au profond
chagrin de tous.

Les enfants des écoles et.les élèves du.collège
Saint-Charles ouvraient . Ic oortège funèbre. Lc
Conseil d'Etat était représenté par MM. Python
eLDesçhcnate; _MM.,Savoy çl Torche s'étatenl
joints a.leurs collègues, le premier comme pré-
sident dc la commission dc santé, .  te : second
comme président de la commission dc Marsens.
Le président du Grand Conseil, M. Ernest .Weck,
les .membres du bureau et la députation de la
Glftne , le préfet «te Romont , M." Maudroux , 1e
président du tribunal; M. Chatton, le 'syndic, il.
Comte et tes autorités «xrtnmunnles et -paroi!-

_._ ; _ ! . - .- complétaient te groupe officiel. MM. 1*!
révérends doyens Raboud et Magnin cl plusieurs
ceclésiasliqucs étaient venus entourer le cercueil
de teurs prières. Lcs Sociélés romonloises étaient
représentées pnr une huitaine de drapeaux. Une
foute immense suivait te. «:onvoi. j - , ,

L'office funèbre a été célébré par M. le révé-
rend chanoine Pastjuier, curé de Romont. .

Au cimetière, la Société de chant de Romont a
fait entendre un morceau «te circonstance.

Hia« sar pied
La Direction m i l i i a i r e , vu te très grand nom

bre dc demandes «te permutations adressées pai
des hommes «tes compagnies 3 et 4.des bâtait
Ions fribourgeois, porte, à. la connaissance dt~.
mililaires «pic ces demandés ne pqurront proba-
blement pas Sire prises cn considération.

. Tout au plus, dans des cas tout &. fait excep
tionnéb, pourra-l-il y être fait droit , -mais eneort
dans unc mesure ' très r«_strcinte. Ces 'demandes
doivent être faites par la vote <hi' scrvtee» ¦

Est de nouveau ievée, par arrêté du Conseil
fédéral du 27 janvier , ûa compagnie de bouton-
gers 2 (élite seulement), pour te .lundi 38 fé-
vrie r , i 9 heures du matin, à Fribourg.

< I i .uifroi»-" «1 J 4 r t l n « - v i e o l i . M
Quoi qu 'on ait donné généreusement à lfl col

lecte de dimanche dernigr, il s'en faut que lc
montant suffisant, soit atteint. La collecte, pou'
te chauffage de Saint-Nicolas aura , donc encore
lieu demain.

- , ¦ Kinnien , - 
¦ -

M. Raphaël . Cottier, de .Bellegarde,. ifaêmbri
actif-de la Société-dès Étudiants suisse»; vient
de passer avec succès, è notre Uttivarsité, son
Mamcn de licenn - en rimit.

XlrralHon «In bétitll, h l'ormée
La iconunission- passera ,.à Poi&didter, ^nercredi.

2 févrieç, i lt beures .du matin , et i ,Gr_anges-Mar-
na.nd, le même jour, à 8 heures du . matin. Les. agri-
culteurs ayant du bon bétail à livrer , hôen en viandf
peuvent encore s'adresser anx commissaires régio-
naux suivants :

MM. J. W»neherei, contrNour, & Domdfdicr, 'I
G. Gendre, secrétaire-caissier 'du syndicat agric»''-
à Cheiry. ' , ; '

La -prochaine livraison se fera snr les places àt
Hosé ct de Farvagny. Prier» , aux. agriculteurs i"1*"
r«ssis de.s'insĉ ir» auprès ,d,e MM. Huml ic i l , J . M -'"'
taire, à Rosé , et Ducrest , député, i Rossens.



« P A U L U S  *
T-I'UDB HmiOKIQQE

(SulU.)

Lis accusaleurs d'Etienne auxquels incombait ,
d'après Ja Loi, la sinistee besogne de jeler les
promières p ierres, avaient déposé leurs .vête-
ments — ces manteaux vraisemblabtement, <k>nt
on s'enveloppail , tes ramenant de l'épaule sur
la main gauche — aux . pieds d'un jeune hom-
me .nommé , Saul,- C'est , dans l'oratorio, .comme
d'ailleurs «lans tes Aclea, la première apparition
de. l'apôtre. < II avait , comme dit saint Luc, ap-
prouvé le meurtre d'Etienne >. 11 n'y. avait poinl
participé directement ; mais son concours, & l'œiv
VTC de haine n'allait pas tarder à .devenir plui
immédiat.

En effet , pendant «pie des hommes pieux ense-
velissaient te corps tlu pauvre diacre, et que la
persécution dont le martyre d'Etienne avait
marqué l'éclosion à Jérusalem dispersait un peu
dc tous côtés -les membres de la communauté
naissante, Saul, non seulement insensible, mais
comme fanatisé au spectacle de tant de dou-
leurs, < ravageait l'Eglise et, pénétrant «lans les
maisons, en arrachait liomines ct femmes et les
faisait jeter en prison ». .

Ce n'était pas assez. Apprenant que la persé-
cution , en disséminant les fidèles, avait aussi ré-
pandu la loi, il veut, non content de s'acharner
à «létruirc à Jérusalem la secte nouvelle, la pour-
suivre plus loin el jusque hors de Palestine. Le
sanhédrin exerçait un droit de surveillance ct
de poliee , reconnu par Rome, sur les Israélites
habitant hors «te la Judée, et donc aussi sur ceux
d'entre eux qui, devenus chrétiens, étaient con-
sidérés comme des hérétiques, et comme coupa-
bles, par conséepicnt, d'un de ces crimes d'ordre
religieux relevant au plus haut chef , nous t'avons
vu, de ce tribunal suprême. Saul se rend donc
chez lc grand-prêtre ct lui demande « des lettres
pour les synagogues de Damas, afin que, s'il
trouvait des partisans de la voie, hommes t-t
femmes, il les amenât liés à Jérusalem •.

La grflee était te plus près au moment où elle
semblait te phis loin. On sait le reste ; comment ,
près de Damas, vers midi , Paul fut terrassé, ct
comment Ananias, te disciple hésitant d'abord ,
ù l'ordre qu'il reçoit de se rendre auprès de
Saul, celui qu'il ne connaît que par tout le mal
qu'il a fait déjà et qu'il se dispose ù faire encore,
obéit à l'injonction réitérée du Seigneur, trouve,
dans la maison d'un nommé Judas, de la rue
appelée la Droite, Saul dans un élat de prostra-
tion tel, tant te coup a été violent, que, depuis
trois jours , il n'a ni mnngé ni bu, lui rend la vue
ct te baptise ; comment , enfin , te fanatique ad-
versaire de la veille se met à pTêcher , dans les
synagogues dc Damas, cc Jésus dont il voulait
arrêter tes disciples. Mendelssohn, en suivant les
Actes des Apôtres, a réussi ù mettre dans sa par-
tition ce contraste que nulle autre vie d'homme
n'a présenté peut-être aussi violent , aussi com-
plet et aussi subit. Entre Jes années de Jérusa-
lem, les années de formation où , < animé d'un
xïte excessif, comme il le reconnaît lui-ménie,
jflUT tes traditions de ses pères » , Sald persè-
mlail les communautés naissantes, et celtes où

le pharisien , terrassé par Celui «ju'il cherchait a
écraser, déploiera ù le servir ct à propager son
règne toute l'ardeur qu 'il avait mise d'abord à
s'y opposer et à le combattre, une seule clioso
demeurera commune : l'enthousiasme avec le-
quel saint Paul défend la cause qu 'il a cni-
bra.çsée

La deuxième partie de l'oratorio nous trans-
porte à Antioche, bien des armées plus tard. Mais
il faut , au préalable, rappeler certains faits in >
dispensables A connaître pour établir ia liaison.

Saul demeura à Damas un temps assez long,
justpi'au moment où scs anciens coreligion-
naires, résolus de te tuer, gardaient jour et nuit
tes portes dc la cité. L'apôtre réussit à s'enfuir ,
d'une manière peu commune : tes disciples, du-
rant la nuit , te descendirent , dans unc corbeille,
par la fenêtre de la muraille "

Phts lard, trois ans après sa conversion, il vint
à Jérusalem ; mais on s'y montrait encore dé-
fiant à son égard : on l'évitait , ct il faudra «nie
Barnabe, un Cypriote de naissance, l'introduise
suprès des apôtres. Son séjour dans la ville
Sainte ne sc prolongea d'ailleurs, pas au delà de
ïuinze jours : saint Paul , toujours ardent, s'était
mis, comme jadis EAiwme, à discuter avec des
Juifs hellénistes, et ceux-ci, comme vis-à-vis
d'Etienne encore, cherchaient à lui ôter la vie.
Les frères alors l'emmenèrent à Césarée, et de là ,
le firent parlir pour Tarse, -sa patrie. U y ren-
trait après de nombreuses années, ct bien changé-
Il y attendra, pour rentrer cn scène, «pie l'heure
de la Providence sonne de nouveau pour lui,
voici dans quelles circonstances :

Parmi les fidèles dispersés après la mort
d'Etienne, quelques-uns, Cypriotes et Cyrénéens
d'origine, s'en allant prêcher Ja bonne nouvelle
à Antioche, s'y étaient adressés avec succès à
des Grecs, soit à des païens. L'Egiise dc Jéru-
salem l'apprit et envoya pour ce ministère celui
qu 'elle jugeait te mieux ejuolifié : Barnabe, lui-
même Cypriote, on se te rappelle, et qui , se sou-
venant dc celui «pi'il avait jadis introduit auprès
des apôtres, et appréciant une si précieuse-col-
laboration, s'en alla chercher Saul à Tarso et
je ramena avec hii à Antioche. -

C'est aussi là que nous retrouvons Mendels-
sotm. Paul et Barnabe prêchaient depuis plus
d un an «tins la métropole dc la Syrie, lorsque,
'ur la désignation dc l'Esprit saint, ils entre-
prirent leur première mission.

Le troisième voyage reconduira l'apôtre,' 4.
Peu près par te môme chemin, de nouveau jus-
ïu'à Corinthe. C'est Ephese qui, à d'aller, vlc
'«tiendra le plus longtemps : trois années en-
tières, auxquelles mit fin la célèbre révolte des
«lèvres. U nc voulait, par contre, ou retour, !
f t'y  passer sans s'y arrêter, pressé «pi'il était j
de se trouver, si possible, à Jérusalem, pour la
tte de la Pentecôte. U se ravise au dernier mo-
ment. II s'arrête au port de la ville, à Milet, rt i
î fait descendre tes anciens d'Ephèse. Leur ren-

contre est louchante, par lc voile «te tristesse qui
l'enveloppe, et tes odieux définitifs — saint
Paul du moin» tes troit tels, — <|ue l'apôtre fait
ù ses frères bien-aimés. « Lié par l'Esprit , je
vais-à Jérusalem, ne sachant ce «jui m'y arri-
vera, si ce n 'est que, de ville en ville, l'Esprit-
Saint m'avertit que des liens et «tes tribulations
m'attendent . » On «i était encore ù c*lt« phase
du christianisme primitif où certains membres
des communautés, transportés cn extase par
l'Esprit-Saint , , parlaient des langues, nouvelles
tA:-prétUsiùent .l 'avenir. Le pbé-nonirne allail ,«e
reproduire, quelques jours plus tard ,. à Tyr,
puis-à-Césarée dans un apparat spécial : Aga-
bus, un voyant célèbre, se liant pieds el mains,
selon- le mode de faire des anciens prophètes,
avec la ceinture de Paul, «teclarera : « L'homme
ù qui appartient cette ceinture, tes Juifs te lie-
ront de la même manière à Jérusalem, et te
livreront entre tes mains (tes païens, » cl
comme on insistait pour décider l'aul à renon-
cer à son projet : « Jc suis prêt , déclarera l'apô-
tre, non seulement à Être lié, mais encore à
mourir à Jérusalem pour le nom du Seigneur
Jésus. • Et le départ était touchant : accom-
pagnant l'apôtre jusque hors dc la ville, à ge-
noux sot te rivage, tous ensemble, y compris
tes femmes et les enfants, priaient. A Ephèse,
est-il dit , « ils fondaient tous cn larmes, et, se
jetant ou'cou de Paul, ils l'embrassaient , affli-
gés surtout de ce «ju'il avait dit «ju'ils ne ver-
raient plus son visage » ."

C'est sur cet émouvant tableau <jue Mendels-
sohn termine sa partition ; et l'on voit mainte-
nant , aux «leux ou trois épisoetes qu 'il y relate,
comment il procède dans cette deuxième partie
de son œuvre. Loin de prétendre mettre en mu-
sique toute la vie chrétienne de saint Paul , —
ce sont des oratorios entiers qu'il aurail fallu
écrire : qu 'on songe seulement au naufrage ra-
conté avec tant de détails dans te voyage a
Rome ét au joli épisode de l'île de Malte «jui
y met fin , — Mendelssohn ne nous donne que
quelques traits typ iques, réunissant dans un
même tabteau des paroles «jud ont élé pronon-
cées" «tans des circonstances analogues, mais à
des' dates ou à des endroits bien différents. Il
mettra, par exempte, un peu plus haut , à Antio-
che de Pisidie, sur la bouche «tes adversaires «te
Paul une phrase interrogative (le chœur :
« N'est-ee point celui-ci ? ») dile en réalité â
Damas, alors «jue Saul, au lendemain dc sa con-
version, commençait à prêcher dans les syna-
gogues. Le procédé ne sera même pas sans
amener l'une ou l'autre petite contradiction.
C'est ainsi «jue, lors du tumulte de Lyslres ,
Israélites «H jxiiens s'écrient , dans le texte ori-
ginal '.: < C'est ici de Temple du Seigneur », pro-
pos singulier sur les lèvres d'un paien cl qui
suppose dc plus «ju'on sc trouve à Jérusalem.
La méprise provient dc ce «jue Mendelssohn
décalque'ici les scènes analogues qui accompa-
gneront, à son retour d'Ephèse, l'arrivée de
Paul à Jérusalem, mais «jui furent provoquées
par ses seuls coreligionnaires d'autrefois ct aux
abords immédiats du Temple. Dans la traduction
française qui sera chantée dimanche, oe double
anachronisme ' disparaît : « Notre «té'possède,
«lisent tes Israélilcs, — ct tes païens : votre cilé
— l'arche de l'alliance. »

- L est de cette traduction que, pour terminer
j'aimerais dire deux mots, pour en faire res-
sortir te mérite et surtout bien te mettre là où
il se trouve. Elle est due , comme cetle des Sai-
sons 'de l'an dernier , à celui «jui a été l'initiateur
de toule l'entreprise, M. l'abbé Bovet. Il s'y est
efforcé, avec une seyupuleusc constance, à res-
pecter fidèlement la phrase mu-ire.!e, à ne point
briser, par exempte, une barre de liaison , à ne
|>oint répartir sous unc même note deux syllabes
quand l'original n 'en a qu'une. 11 a tenu plus
encore à fairt coïncideT toujours te Tj-thme mu-
sical, soit te temps fort, avec la syllabe accen-
tuée cn français, ct tout aulant , à placer sur les
notes tenues des voyelles sonores, agréables à la
voix. Et ici , du plaisir , unc part sera pour tes
auditeurs, — j' allais «lire les spectateurs, —
plaisir de voir tontes ces bouches s'épanouir,
avec une si visible satisfaction, sur des a ou des
oi si rémunérateurs ; il sera surtout du côté des
exécutants, qui vous diront l'agrément dc chan-
ter une partition longue ct souvent pénible sur
un texte qui , <m facilitant leur tâche, teur per-
met , tout en élant mieux compris, d'en jouir da-
vantage eux-mêmes.

Réunir tant de qualités est pour une traduc-
tion un mérite suttisant pour qu'on ne s'étonne
point de n'en jioint trouver d'autres , celui , par
exempte, d une reproduction littérale du texte
sacré. On pouvait , d'ailleurs , s'en abstenir d'au
tant phisque Mendelssohn lui-même, nous l'avons
vu , est très loin cte l'avoir .observée. Il est arrivé
de phis. au traducteur , de superposer parfois au
texte original unc idée nouvelle, une nuance dé-
licate 11 pouvait , scmbte-t-il, se le permettre
d'autant plus , qu'à parcourir souvent celte par-
tition , invinciblement unc question se pose : ne
renferme-l-elte pas, ici ou là, tel sous-entendu ?
On sait que Mendelssohn , Israélite de naissance,
s'est converti à la foi chrélienne : il a été un fer-
vent adepte de l'Eglise réformée. Intelligence
très vaste, ami dc l'art sous toutes ses formes.
bon dessinateur lui-même, intimement lié à plu- '
sieurs des grands poètes Tomnnliques, Men-
delssohn ne pouvait demeurer.étranger au pro-
blème religieux ct encore moins ne pas l'aborder
avec la plus grande sincérité. Au travers de H
conversion dc saint Paul , il ne pouvait point nc
pai :̂ e rappeler Ja sienne. Et je me souviens de
cette phrase d'un vieux moine bénédictin, doublé
lui-même d'un excellent musicien, et, comme II
convient , d'un amateur «le rares é«litions, nous
déclarer, en terminant la lecture de la corres-
pondance, dc Mendelssohn : c Cet homme, s'il
avait vécu, — on se souvient qu'il est mont 5
trente-huit ans — serait devenu catholique. ?
Nul du moins ne pouvait apporter , à écrire cetle
ceuvre, autant de conviction et autant d'enthou-
siasme. On ne s'étonnera point qu'il y ai t  si bien
réusjsi. ¦ L. Wœber.

Conférence de M •* Hnrf t
lya conférence «le M. Maurice Mure!, rétlae-

teur de la Gazette de Lausaivie, avait attiré, hier
soir, vendredi, un nombreux public , ù la Gre-
nelle. Les opinions développées par M. Murel
sont les suivantes :

La cause de la guerre aclueîJc «Rt imputable
aux empires centraux ; ce n'«st pas l'empereur
Guillaume qui a préparc l'immense drame qui
se joue maintenant sur notre vieille Europe,

j mais spécialement ila fameuse ligue pangerma-
' niste, qui avait pour prog ramme de fa i re  de
l'Allemagne te pays te plus fort et te phis puis-
sant du monde, lout en inculquant au peuple
allemand la haine de Ja France. Depuis qut
Guillaume II est monté sur te trône, en 1888. i!
n'a cessé, jusqu 'en 1913,. de se montrer Je vrai
prince pacifique; De nombreux exemptes -de dis-
cours, cités jiar 1e conférencier, prouvent que
l'empereur allemand espérait une souveraineté
mondiate, mais basée sur la paix durable ct sur
la confiance récrpnxjue entre les peuples euro-
péens. A Aigésiras, à Agadir, Guillaume 11 s'était
montré te vrai souverain pacifiste acceptent
même «tes conditions inférieures pour sauvegar-
der la paix qu'il voulait à tout prix ne pas trou-
bler. Avant Agadir et Jes scandales de Saverne,
il caressait encore l'espoir d'un rapprochement
avec la France, basé sur le statu quo. Mais kt
question d'Alsacc-Lorrainc élait pour la France
le point important ; aussi fut-elle la cause que
tout rapprochement devint impossible.

-Mais, pendant que Guillaume II travaillait à
constituer par la paix la grandeur allemande,
une ligue, une coterie préparait dans l'ombre les
machinations qui devaient fatalement aboutir à la
guerre. A l'université, à l'année, au parlement ,
on critiquait tes faits el gestes de l'empereur ct,
devant cetle marée montante de mécontente-
ment populaire, il n'était pas possible que te
}>rince de la paix ne dût pas, nn jour ou l'autre, cé-
der devant son peuple et permettre la guerre. Si
Guillaume II avail résisté en 1914 et avait per-
sévéré dans son pa«ûfisme. c'était te trône qu 'il
perdait. Aussi a-t-il préféré la guerre exiérteure
à ila guerre civile.

Le conférencier a été écoulé avec beauooup
d'intérêt

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Cercle calholique. — Demain , diaianche, 30 jan-

vier , à 8 K h . soirée familière ponr les membre* do
Cerole, lenra familles, amis et connaissances.

Société de chant de la ville , oratorio t Pauhu ».
— Ce soir, à 8 h. précis"», an tli 'itre. dernière re-
pétition générale pour chœor mixte , orchestre et
solistes.

Soeiété d'épargne «La Déche t , Beauregard. —
I.cs inscrit.liens poor l'année 1916 seront encore
reçaea demain dimanche (dernier jour), de 11 h. à
nidi , «a local , Café Beaaregard.

Bociété dea ouvrière» et emploies. — Dimanche ,
30 janvier . & 8 h. dn aoir, aumilée mensuelle an
losal. Cercle social. Grand'Rue , 13. Les personnes
«joi désirent connaître la socjéwS «ont invitées.

Orchestre de la Ville. —-..Ce toir, «am ,di , à-8 h.
précise», audition de Pauloa.,ponr la Collège Saint-

, kJ;cb»J.(jq. TMVffls. . , , .„¦ ¦ '.:. . ..- ;...,. ,-. ,„i- ,v ;
» L» Titellro », sooiété é'épwgn» da Qairtiei

d'Alt. — Avis »ax penonne» intentionnée» de faire
paru'* de cette société de l>i--o vouloir s'inscrire
demain matin dimancb*. entre 10 h. t-t midi , an local
Caf» Marcello, «-t d'y effectuer lea v-.raemenu h bdo-
madahe* aoit t fr . poar lea à laites et iO cent, pont
te» î -n i i r .u .  Lis anciens membres pourront égale-
ment faire team vrra *ment« p»i dant le moia de
j a n v i e r  sans pénalité- Tontes tes demandes d'admis-
sion seront favorablement aeoneillies.

SocHté d'épargne « Le Rocher » — Demain ,
dimanche, 30 janvier , a s S' h d-  soir , an restaurant
da I» Clef , soirée familière. Le» membre» sont priés
d' y assister aveo lenrs familles, amii et com a ssances.

Eclaireurs de Fr bonrg. — Dimanche. 30 janvier ,
les «c 'airenrs assisteront A nne messa individuelle-
ment . A 10 '/i b , rassemblement anx Grand'Places ;
appel et départ ponr courte. Apporter gam*lle. sonpe
maggi et repas dé midi. Retour , 5 Vi 6 h. dn soir.

Ecole de clairons et tambours. — Ue soir , samedi,
répétition an local , Halls de grmnastiqie , S 8 b.

MEMENTO
A l'Inatitnt français de liantes Etade», villa d»s

Foogérea, lundi soir , conférence ds M. l'abbé D'
Favre : Lamartine.

Marohd de Fribourg
Prix du march s du samedi 29 janvier :

Œnti , 4 5 ponr 60 cent. Orange», 3 poar Î0 cent.
Pommes de terre, les 5 Ii- Mandarine» , la pièce,tre», C0 cent. .- S cent . . .
Choni, U pièce , 10 "ï Noix, te litre, 15 cent.

c-nt Ch.ttaigne», te liue. £0
Cbonx Henri , la pièos, oent.

30 50 cent. Benrre dfl enisine, te X
C»rott«s, les î litre», 30 kilo. 2 fr. 10.

cent. Beurre de table, le XPoireau, la botte, 10 cent. kilo, 2 fr. 55.
Ep inards, I» portion, 20 Fromage d'Emm., te %cent. kilo, t fr. 30
Chicorée , la télé , 10 15 Grnyère , te % kilo ,

«ent. t fr. 30
Oignons, le paquet , 15 Frotnaae maigre, le H

20 cent. kilo. 80 t tr
Uaves, le paqnet , 10 cert Viande de bœuf, te t
Salsitit (scorsonère»), 'a kilo , (0 cent. 1 fr 30.

boue 30 ernt Poro frais, te \ kilo ,
Chono'onte , l'assiette t fr 30 l fr 50.

10 cent. Poro tnmé. le % kilo,
Carottes rongea, l'as- t fr. 50 t fr . 80

aieite 15-20 cent. Lard, te H kilo, I fr. 70-
Rotabaga , la pièce, 5- 1 Ir. 80.

15 eent. Vean, te Vi kilo , 1 fr.-
Choux de Braxelles, les . t fr. 50.

2 litre», 60 cent. Monton. te % ki'o,
Doooftte , lasiiette , tO 1 fr. 30 1 fr. »0

eent. Pontet , la pièce , 2 fr,
Pommea. les 5 Iltrea, 3 fr. 50

50-80 cent. L»pio, la p ièoe, î fr. 50
Citron» , 2 roor !5 cep«- 4 fr-

M. de D.;- 'I'  lieutenant,
nous écrit : ¦ Depuis nombre d'année»,
j'emploie au service militaire avec un
p lein succès vos délicieuses i'>.ui] .>
H' i b n r t  tJah». Elles sont incompara-
bles comme préventif des retroidlsae-
ment« , exceltentescontre la soif etcniuma
désinfectant de la bouche et des bron.
ches. Rien ne vaut les riaaiiilea
Wibert Wab».

En venta partout , mais seulement en
bottes bleues, à 1 franc.

DERNIÈRE HEURE
Avions allemands et zeppelin

Amsterdam, 29 janvier.
Havas. — On télégraphie de !a frontière à

l'Echo belge que de nombreux aviatiks ont sur-
voté les Flandres hier vendredi, après midi.
' Mardi, un jeppci'm venant de Bruges s'esf ap-

proché de la frontière hottandaisc. Les soldati
hollandais ont tiré sur lui el te zeppelin a re-
broussé chranin au&sitôt. [

L'n aviateur allié a j«rté une bombe sur uni
fabrique, près du port de Lapinte.

Le bombardement de Fribourg-en-Brisgau
Bâle. 2'J janvier.

I_es journaux annoncent que te bornlrardement
dc FribouTg-en-Brisgau par un dirigeable fran
çais a fait plusieurs victimes dans la population.
Plusieurs personnes ont été grièvement plfisaces
On ignore s'il y a aussi des morts. Quelque»
maisons dc particulière sont sérieusement en-
dommagées, nolamaient dam Icquartier de Sluh-
lingen. Par contre, tes installations roilitaif'-'s
n 'auraient pas subi «te dégâts.

Dans le gouvernement belge
Le Havre, 29 janvier.

(Havas.) — L'n grand conseil des ministres
belges a été tcou hicc- 'eKUs .la tprésidenee du roi.
Tous ites membres du gouvernement y «mistatewL
Avant '.a réunion, ies ocaiyraus ministres csit
prêté serment au roi. Sur la proposition de M.
de Broqueville, Ee roi a décidé de -piaceir iM. VJB -
dorva'/le à ia direclion des so-vices de l'inten-
dance de l'armée. AI. .Goblet d'Alvicila s'oc<m-
pera des question! ôcoiccniques ressortant au
mii__ -Vslère des affaires 4U»B£ères. A son retour ,
M. Davig_non c*nlira:i>era tes services de santé.
M. Ilymans .restera à la tête do îa légation de
I-oa-i-es.

Mise en liberté de M. Théodore
Paris, 29 janvier.

Du Havre au t'élit Journal :
A la suite de protestations des barreaux des

pays alliés et «te l'intervention du roi d'Espagne,
M. Théodore, bâtonnier des avocats de BruxeHes.
a été remis en liberté à condition qu'il ne rentre
pas en Belgique.

Le prince de Wied
Rome. 29 janvier.

Lt correspondant de Durazzo à i'idea nazio-
nale dit savoir que l'Autriche, d'accord avec
l'Allemagne, prépare te relour du prince de
Wied qui sc trouve i\ Prizrend avec des chefr
de bandes albanaises. Il entrerait à Sculari ac-
clamé comme prince d'Albanie.

Essad pacha et les Italiens
Paris, 29 janvier.

De Rome au Matin :
II n'y a plus «te doute «pie tes Italiens et Essad

pacha ont opéré teur jon«_tion .et «ju'ils se forti-
fient à Vallona et sur d'autres -points de l'Al-
banie méridionale . • i .•" ..J > - ,ii. -, >'j,\j« «ii

BULLETIN "RT3B5E
Pétrograd, 29 janvier-

CommunKjuc officiai de t'éiaUmajcir du géné-
ralissime, le 2S janvier, à 8 h. 20 :

.Dans '.a jégifxn de Riga , -canonnade.
Dans la région de Duinsk, on signsie des tirs

réussis <te notre. artiSerie. P-lœsteurs zeppelins
en! jelé des bomlies. . . , . '

Dans .la région du lac SuenScn, le feu de notre
artillerie a dispersé un importait delachcnj.cn!
nïcmaïKl.

.Les Allemands onl ië'.éYaanivusaire de 'l'em-
pereur GuMIaume. -mais ca n'a -pas remarqué
d' animation parliculiorc dans loues 'iignes.

Sur la Si typa moyenne, escarmouches antre
éc'.aireurs. Dans '.a nuit  du 22 janvier , -unie aulo
Mindée s'est approchée dos réseaux de fil dc fcr
dc j  enoa-ni sur la ~oule de Bouczacz cl a caive-rt
te feu contre 4»n poste cl -contre un grand mem-
bre de. travaiiteurs. El'*:- a infli gé des parla-, à
l'enne-iuL qu'dl.c a mis en fuile.

En Bukovinc. dpm ,V région au nori de Bo-
jan . nos.palrouiïes, à l'aide d-e grenades à main,
ont dtiîogé l'ennemi de trois cnlcacioirs formé»
par des explosions de niii*ft*. Dans ia même Té-
giou. de petits éléments adverses ont tenlé de
prononcer une offensive, niais ils ont *-té rejolôa
par nos Iroupes. Après la-retraite, de eta détt-
chcinenls,. i ennemi, a .uaitcé des gaz.

«Au .OauCT-oc, dans un combat litre à i'ou«»l d<?
Melialcàigcrd, nous avons,, ànravé d"in>porlanlc
ccEonoes turques -el avons fait -prisonniers 17 of-
ficiers «1 274-Astaris . .Nous avoirs -prâ beaucoup
d'armes et <tes caissons de namilion-s icontenanl
nolaniment 10.000 cartouches. Nos troupes,
pcnnuîvant l'ennemi (en fuite, ont pénétré A sa
suite -dans la ivifiç de Klinysskana. située entre
Erzércum ct Moueli. où «lies, ont capturé des
prisonniers ol de grandes céocrves de munitions
el dc vrvre.s prépa-rées pouc l'armée lurque. Les
Turcs fuient vers ilouch.

En Perse, au .sud du lac d'Oic-mia, nous avons
bal tu do grande! forces toques. IV-ndant 3a
poursuite de l'ennemi, nous avons fait de nou-
veaux çirisoimiûr-s Aska-ris è; kourdes et avons
pris beaucoup d'armey el de munitions, un cen-
voi sanilair.e ol quelques milliers de têtes de bé-
laï. Mi nond-wsfl dc Hamad.in. daas la (région du
défRé de Kandejian , nous avons refoULÔ l 'en-
nemi vers Je sud.

Remis en liberté
La Haye , 29 janvier.

(Havas.) — <A la suite de -l'intervention du
gouvernemenl iKterïaodaLs, ila fiulg&rie ' a décidé
de remettre en Jilxi-lé el de rétablir dans leurs
fonctions les gardiens des'archives dé* légations
de France et de Grandet Bretagne à Sofia; qui
avalent été arrêlés i'. y a quelejue temps. A tilrc
de réciprocité, lia Ftrancc va relôcher e! faire
conduire cn Suisse te personne", consulaire bul-
gare nrrêlé à Salonique. Le gardien «e 3a iéga-
litm de Bulgarie à Paris sera également -remis en
liberlé ct rétabli dans ses fonctions.

Les ministres anglais travaillistes
Bristol, 2.9 janvier.

Havat. — Avant te vote autorisant les miiiis

1res travaillâtes a conserver leur portefeuille, le
congres travailliste a approuvé ii unc majorité
dc 1 million 405,000 voix te groupe ]>arl«nen-
luire travailliste d'avoir autorisé le» re|irésentants
du travail à faire partie du ministère de.coaljtion
nationale. - • ¦ , -

M. John Hodgc a déclaré qu'U e»t nécessaire
de chercher une nouvelle ligne «te conduite meib
leure pour tes intérêts du pays. Si le parti tra-
vailliste quittait te ministère de coalition , - cette
défection encouragerait l'ennemi- Le dépulé Jo-
seph a déjKisë une rêsc.".ution « condamnant les
alliances secrèles basées sur l'équilibre des puis-
sances européennes, demandant que- La politique
étrangère soit soumise au contrôle parlementaire,
combattant toules annexions de territoire sans
te consentement «te.., Klais et exigeant , après la
guerre, une réduction très cofiiidérable des or-

Celte résolution a élé repoussée par une majo-
rité de 357.000 voix. La conférence est close, j

Autour du «i Lusitania »
Francfort , 29 janvier.

(A.) — Ea Gazelle de Francfort reçoit d'Ams-
terdam la dépêche suivante ; « Le-s journaux
hollandais annoncent ete Washington que l'am-
bassadeur d'Allemagne comte Itentstorff a sou-
mis au gouvernement dc Washington les propo-
sitions définitives de l'Allemagne au sujet du
torpillage du Lusitania. La conduile du Com-
mandant du sous-marin allemand n'y est pas
désapprouvée. L'Allemagne ne fera pas dc nou
vcUes concessions.

Le voyage de M. Briand en Italie
Milan, 29 janvier.

De Rome au Corriere délia Sera :
Contrairement à ce que les journaux ont an-

noncé, M. Briand ne viendrait à Home que le C
ou te 7 février; «sir M. Salandra part pour Turin
le 30 janvier, et il-y demeurera deux ou trois
jours, puis, û son retour, il s'îirrétera encore :i
Gènes.

Mort d'un général autrichien
Vienne, 29 janvier.

B. C. V. — Le généra] d'infanterie von Schcc-
naich est nvort soudainement d'uue attaepje
d'ape_w>texie.

Mort d'un vice-roi du Caucase
Cojienhaguc , 29 janvier.

L'3n<â:n vtee-roi du Caucase prince WOTOH-
rof-Dasdhkof . es! mort à Altip&a, en Crimée.

Le paquebot naufragé
Londres, 29 janvier.

(Havas.) — Le vapeur Appam avait quille
Dakar avec 200 passagers (voir Faits divers).

Les inondations en Hollande
Amsterdam, 29 janvier.

(Havas.)  — De huit heures à minuit, la nuit
dernière, les eaux sonl montées aux atentewrs de
Eorasteot-ete. ..p'us de «iix. •C2iit'in_ièlTe»v-rt...«tes
croissent à la suite, croit-on , du changement de
«¦ent du nord-ouc-s! à i't-.i.

SUISSE
Tuée à la forêt

Scha/hausen (Emmenthal), 29 janvier.
Une femme de 52 ans, qui ramassait du bois

dins la forêt , a élé atteinte par une pièce de
bois «[ui dégringolait dc la montagne ct a été
luce.

Salaires des chemino's
Lucerne, 29 janvier.

Le carie! des associations du personnel des
C F. F. a décidé ete faire de nouvelles démar-
ches auprès du Conseil fédéral, pour ia sauve-
garde du principe des salaires e! traitements ma-
xima du jiersonncj de d'ancienne œnipagnic du
Gothard.

Faux billets de banque
Berne, 29 janvier.

La Banque nationale- suisse communique que
l'on signale de Milan «pic des banque-notes faus-
ses «te 500 lires du < Banco d'italia > circulent
en nombre assez considérable. Ces billets sonl
reconnaUsablcs notamment à la qualité du na
pier . à l'impression des numéros ct au médaillon
rouge. 11 convient d 'être- prudent dans l'accep
lation des billets de 500 lires.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
tachstesa dt Friboarg
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CHRONIQUE RELIGIEUSE

Le discours de & S. Benoit XV
sur l'héroïcité des vertus pratiquées

par le Vénérable Jean-Baptiste de Bourgogne
(De notre correspondant de Rome.)

Le séni-rabie Jcan-Bsptislc de Bourgogne, dont le*
vertus héroïqyes ua! été constatées ^>ar ,1e décret de
dimanche, 9 janvier, était un jeune Frère Mineur
d' ori gine française. Attiré ù. Home par ses frères.qui
étaient attaches à la personne du Pape, il entra cher,
les frères Mineurs, et , au couvent de Saint-Bonaven-
ture. où i! -tt-iida, f i  IU Vattrniralion dc. tons par U
transparente «ondeur de son finie. Lors des premier»
procès engtgés en vue de sa béatification au lende-
main de sa mort , cinq de ses coréesscurs allestèrciu
qu il avait gardé l'innocence baptismale.

Le discours que S. S. Benoit XV prononça ù cette
occasion expose , avec une admirable clarté , les
véritables convictions de la sanctification. En voici
la traduction Intégrale :

* -Ce'n'-esl ^\as ;1 Notre humble personne, c'est à la
bonté «du .Dieu tout-puissant que l'Ordre «raphique
doit adresser aujourd'hui l'hymne de sa reconnais-
sance : il ss réjouit avec raison, aujourd'hui, de voit
reconnaître publiquement et solennellement l'héroi-
cilê des vertus pratiquées par un de aes fils tes ,pju»
glorieux, Jean-Baptiste de Bourgogne: Ce qui Nous
revient â Nous, c'est seulement b satisfaction «d'avoir
pu sanctionner ce que tes études des l'minentissimes
Pères ct des consulteut-s appartenant ù notre Con-
grégation des Dites sacrés avaient «lèji priparé.

« Une pareille satisfaction , à dire vrai, n'est pas lo-
çère. e! elle procède de plus d'un motif. Tout d'à-
boed, en oJfot (Nous ne voulons pas le taire),.comme
Nous -nons glorifions N0us-.mJ.-n2 d'être inacrit .dans
Ba .-famille de •Saint-J-'rançois , Nous avons un titre
vpfecial <te faire naître )a joie qu'<tprouv«nt aujour-
d'hui tes fils du patriarche d'Assise. El <te même ejue.
peu . après avoir reçu la plénitude du sacerdoce, ce-
lle fui (pas ù un aulre qu'à un membre de la fatuiile
franciscaine que Nous dimes imposer ies mains, et
tpie te premier prêtre ordonné-par Nous lut ainsi
«m Franciscain , de même , c'est eacore à un tuemiiTs
«le la même famille que se rapporte le premier acte
solennel que, depuis Notre solennelle élévation à
f e!te chaire sublime, -Nous ayons A accomplir con-
cernant les causes de béatification des serviteurs de
Dieu. Noas ne croyons -pas que ces coïncidences
puissent se produire sans unp -spéciale providence de
Dieu. Mais, outre ces motif* qui revêtent unc sort»
de caractère personnel, d'autres raisons d'une na-
ture i>3us générale justifient Notre satisfaction pré-
sente.

« Ix; Ministre général de-1'OrdrosérapHiqueadéjà
Tappelé, d'excellente façon, les différents pays ct les
-diverses classes, de ^personnes qui doivent se réjouir
•de 1'honaçur rendu aujourd'hui au vénérable Jean-
iiûptistc de Bourgogne. Nous applaudissons a
l'hymne de joie qui doit résonner aujourd'hui en
France aussi bien qu 'en Italie. Nous faisons nôtres ,
tes vœux qui augurent l'imitation «lu vénérable :
•nais pourquoi ne pas ajouter que Notre espérance
¦de voir imiter 'tes vertus que "Nous ' ptôdàmuns au-
jourd'hui héroïques , se fonde sur le caraclèrc pro-
pre de la sainteté -de Jeaii--Baj>liste 'de Bourgogne?
tl nous plait d'appeler votre attention sur oc carac-
tère , bien-aimés fils. D'aucuns s'élonneront iicut-
C-tre de ce que l'on se cliarge de tant de -sollicitudes
et «pie l'on cnlreprenne tant .d'enquêtes au sujet de
la vie «l'un pauvre -pertit religieux qui dépassa à
peine cinq lustres , ot eprl, hors du clollre comme
dans 3c dollre, ne mit 'poinl la main à 4c grandes
entreprises, ct n'accomplit ipoint d'oeuvres — -dans
ses études 011 dans son apostolat — qui dépasse te
travail , commun ù lout religieux. Mais, par ailleurs,
<>n entend si souvenl ac (plaindre de ce que-le» saints
«tentent être admirés, msis qu'ils ne sauraient être
imités! C'est unc grave erronr.de ernirs. épie le»
«bits aient eu une nature différente- de la nWr.,
qa'ils n 'aient point -eu dc difficultés A vaincre ou de
¦passions à dominer : c'ost une grave erreur de ne
pas complcr sur les grAces par .lesquelles le iScignoui
— comme 11 a fortifié tes saints des époques anté-
rieures —; voudrai! sûrement nous fortifier aussi. :sl,
par un décret .de «1 divine J'rovidtoce. Nous nou-,
trouvions exposés aux mêmes périls qoe. tes saints
durent surmonter, on s'il nous élail -demandé, â
nous aussi, los mimes aclcs héroïques que. tes-sainls
durent accomplir. II n'est pas rare néanmoins «pie,
parmi le peup le chrétien, on admire sans doute et
qu'on loue les saints, — et que, en .praticpie, cepen-
dant , on garait ne point couswlérer comme possible
leur imitation. Or, pour .corriger un si funeste pré-
jugé, Nous croyons que rien n'est -plus opportun
qne de .faire voir comment la sainteté consiste pru
prement duns la conformité ù la volonté de Dieu,
cxpriméa_..ipar an .exact et continuel accomplisse,
ruent -des devoirs d'état. J'ose ce ^princi pe, ou com-
prend que Ses moines de Ja Thébaïde n'aient pas pu
se sanctifier sans .pratiquer les jeûnes ct tes péniten-
ces spéciales que le Sonneur teur indiquai! .comme
des dévolus de leur élat ; on comprend qu 'un rsaint
François-Xavier n'ait pai rpu.se sanctifier sans ac-
compir te,' fatigants voyages, est sans embrasser tel
sacrifices qui -durent accompagner -son cyioslulal
dans les Indes, iparce que te Seigneur lui avait fan
comprendre que son devoir à.lui, c'était de porter Js
lumière de l'Evangile aux peuifles qui étaient encore
assis -parmi les lonàlirej el-cl iiiu, les ombrns- de la
juorl. Mais ; l'exact accomplissement i des . <kwoir>
d'état est requis aussi dc ceux qui nc.-sont pas appe-
lés -à pratiquer .los Apres pénitences, êtes moines el«
la Théliaîde . il es! requis ausii de ceux qui ne sont
appelés ni i donner teur vie ni 4 ripandte teur sang
IJ>WM cwaiwWc «_,»•, iiMs ^-a Khi'n\. •

Oh ! «le quelle efficacité sera donc l'exemple d'un
Jean-Baptiste de Bourgogne qni ' ipraliqaa au degré
héroïque tes vertus du chrélicn, • --¦ qui. en tout
temps el en tout lieu..>e conformait!» divine volonté
sans toutefois acconxplir des ceuvre* non imitables
par tous les fidèl» ! Le fils d'Antoine Drenclié ravit
«es contemporains par te sourire <te son .innocence ;
il correspondit avoc une .parfaite «docilité aux . soins
affectueux ,-dc -so* maîtres, d'abord dans sa patrie ,
puis à Borne 1 jeune -homme, il unit 6 l'étude lar pra-
tique de-1» -vertu, «t, quand il entendit • l'appel «le
Dieu qui l'içpelait au clollre,, il coupa cour! A tout
retard , il vainqui! liantes te*'difficulté * que soulevè-
rent sas Irères, trop préoccupés «le l'honneur «le la

famille , et, -sous l'austère habit des fils du -patriarche
d'Assise, il montra une âme. qui n'aspirait 6 rier
-d'aulre qu 'A l'union avec Dieu.

-Jean-Baptiste de Bourgogne, bieiwi'uuos fils, ac-
compli! exactement lous tes devoirs cie son ital. «'
aujourd'hui il reçoiti-ik-l'hiroicilé ete sss vertus uni
publique et solennelle attestation. Qui prétendra lut
te» simples .vertus, «pratiquées par lui. d'abord dan»
le monde, puis «lans te dollre. ne sont.jias imit»
blés,? Dans la vie du ciloltre -eUe-méu»», il faut C«B

sidérer,, non la Jor-me .spécifique, mais la raison gé-
néniqu * «les. actes, et pas actes, en JeanJlapliste di
Bourgogne, apparurent comme .déterminés .uùquc-
luciit jxir ua continuel rt esacLaccomplissemcul eles
devoirs .«te ion-Mal., la même règle ioudaincntaS»
peut el «loi! inspirer la vie de toul chrétien, en toui
temps et .en lout lieu. Aussi, est-ce avec riùson.que,
en -proeiamant l'iiéroicàté des vertus de Jean-Baptiste
de Bourgogne. l'Eglise monlre un modèle, dont la
vie suffit à réfuter le prétexte que nombre de fidè-
les objectent, ù l'invitation dc .travailler à leur sanc-
tification : c'tsS-d-dire la prétendue difficulté de
l'entreprise. Oc n'est donc >pas i tort que NoUs pou-
vons «lire que sur te caractère -propre dc la Sainteté
de Jean-Bnptistc île Bourgogne se- fonde la plu»
sûre espérance ete voir imiter des ver'.us dont Nous
avons , aujourd'hui , proclamé l'iiéroîoité.

« Dix ÏMli de Notre cœur bWU \x siswlmt' «WK , *»
appreold-Notre décret tl aujourd'hui, tous Nos fils
se persuadenl cn mêaie temps «le la parfaite Imite'
tilité élu servileur .de Dieu auquel Notre -décret se
rapporte, et ainsi: on ne répétera 4*1 s que les sainls
sont seulement l'objet- -dd' notre admiration. Bien
per.sucidés cependant, que. sons la grâce ide Dieu, c*
pouliaiî jiK-me ne saurait être saUsfaiî. Nous élevons
Nolre cernr vers l'Auteur lie touto saintetéetNous le
prions de Jénir quiconque prendra pour, modèle
Jean-JIapliite kle Bourgogne.

Le.liea de parentéfniritiKille- qai unit au vénérable
les flls de saint François d'Assise Nous garanti!
qu'Qs seront ses plus zt-Sés imitateurs : qu'elles ail-
lent donc vers eux, les prémices des bénédictions «pie
nous invoquons aujourd'hui de Dieu. lEt que tes divi-
nes bénédictions «-répondent aussi-avec abondaitct
sur . la ttirr* (fortunée qui fut son berceau, sur cetu
vénérable cité qui admira sirs progrès dans la.vertu ,
et sur l'Efïse tout entière «psi, aujourd'hui, se glori-
fie en-lui comme en un-fils.qui a correspondu ù Ma
soins nnternels tl'une nianière qui apparaît aussi
imitable qu'elle est digne d'admiration.

Le roi Nicolas de Monténégro

Le roi Nicolas de Monténégro ost un véritable co-
losse aux traits énergiques, aux yeux vifs et bril-
lants. Il a été. dans sa jeunesse, «Kune beauté re-
marquable ; l'âge, les ifatiguos de ses nombreuses
campagnes ont un peu épaissi ses traits, alourdi sa
taille, blanchi ses cheveux. iNicolas semblait jadb
la parfaite image du paladin ; élevé dans l'odeur delà
poudre ct la poussière des combats, il les respirait
toujours et , en Je voyant, on trouvait tout naturels
lp* tr.niu «le !,rnvoiiTC foW dont est tivée tutti lni.

.Mais, çlqpuis la guerre de I8ÏS. et avçe l'Uge,cette
belle intelligence, h défaut de plans de bataille, s'é-
tait tournée vera ceux de la dijjomalic, et U n'y a
pas «de plus subtil diplomale «pie ce grand-donneur
de coups de sabre. iLa finesse naturelle qui fait le
fond du caractère slave s'était encoro développée
dans la fréeptent-tiion des souverains étrangers et
des Kprésmlarts «les puissances, à bien <pj«s ces
facultés noai-eïloaicnt acquises lui ont permis d'êlre
te .plus souvent à la hauteur ides circonstances. Enlre
ses deux voisins redoutables , la Turquie d'nn cAté,
et l'Autriche de l'autre, il manœuvrait avec une ha-
bileté, une sûreté de main étonnantes, et lo spectacle
de ce tournoi «piotidien nc laissait pas que d'être des
plus câ tivar.̂ s. En attendant l'occasion toyjoisvs dé-
sirée par lai de donner de nouveau satisfaction à
ses goûts belliqueux, il sas-ait mieux «jue personne
mellre à profit les événements pour obtenir de
droite et dc gaudie tes avantages quHl souhaitait, et
sa souplesse en matière ' de négociations n 'avait
d'iule «|ue son impétuosité dans les luttas d'autre-
fois. On a di! de lui fort justement que ses dons na-
turels dépassaient les limites cte ses fonctions ct que ,
dans un plus grand pays, U eût été vraiment un
grand roi.

Son empire semhlait absolu sur scs sujets.
Son accueil n 'Mait nullement banal et il -fallait,

avant d'entier dans sa confiance, être bien connu dc
lui. Conscien! de sein incontestable' valeur , grandi il
ses propres yeux Jiar tes alliances conclues enlre les
ptea lUttstie» JamîSlés d'F.uiàpe et la stevww, il rele-
vait d'un air imposant «t avec quelque Jroidour les
nouveaux diplomates accrédités auprès de lui, leur
accordait une audience de courte durée et tes con-
gédiait avec une 'dignité toute royale. En revanche,
il réservai!, à ceux «pi'il avait su apprécier, beau-
coup de bienveillance et des attentions souvent déli-
cates. --.: - •- -. •'

Vis-à-vis de ses sujets , ses allures paraissaient
f-tre autoritaires et (paternelles A la fois, lorsqu'il
sortait du palais, on ne Voyait sur son passage que
des dos arrondis cl des fronts (penchés vers la lerre.
Les femmes, en (particulier, «lont j'ai dit l'humble
situalion , se prosternaient dans .la poussière et s'en
venaient lui bafccr la maia ", sou pouvoir élait sans
limiles. Daas tes [premiers temps, il .rendait , la jus-
lice sous un arbre ;. mais, depuis quelques années ,
il avail insinué une sorte .de cour suprême qu 'il pré-
sidait et .où il rendait sans . appal _dps 1 jugements
toujours enfreints de la j:Iu« grande équilé. .

lie souverain u?cupait«une, vasle. desmeurc en b«ns
assez, semblable aux anciens « yalis » du Bosphore
et, exception faile- des recopiions ete princes • venus
rn >isi\r ou ûe rnmVsIte» mouveûcmenl nommés, ii. y
menai! une vie toute ,patriarcale. Los pièces,dc_cetle
habitation - fcUoenl asseiç simplomenl, meublées, mais
de proportions fort agréables. Dans les,griu-tea «io
casions., la garde du palais . s'échelonnait ...sur tes
marches de .l'escalier intérieur où jette .«faisait grand
effet ; i par! cela, aucun luxé, ainsi.qu 'il convenait
au ebef d'une natieui iiaavre ut ;gu«srrièrc.ii- ,. ..-.

Elesé en l'rajicc. ancien pensionnaire -de Saint-
Cyr, te rni iparlt. te français avec la jdus i«tanele

Tout. âaj re .éUil l'aspect de la petit* cour du
prince Dsnilo. Son Altesse, très jeune, encore, d'es-
prit émiliBtnmcflit moderne, ayanl s-é'cir une .parlie ci*
son adolaÙMie? 4 l'étranger.. en avail rapporté îles

goûts de làen-éue qui s'affUnialcnl ¦ duns i'étegant j aie régioûnai 1 C'e*t ocqu-e. -dit (abondajiuuent «e
petit palais que son père lu) avait luit .élever uon 1 pQfà Wwv. ï>W0 tl'liit̂ twt , que nous -niscoirtinaii-
loin du sien, et dont lu confort «c,le cédait ÎV celui
d'aucune «leincure de l'.aris QU de Vienne. A vrai
dite, on aurait ipu trouver que ce dëiploiatncnt de
luxe nëlail guère ele mise -dans ce milieu monténé-
grin : mais te prince Danilo était si accueillant, si
séduisant, .sa iaçon, de recevoir semblait si bien
faile pour charmer tes Européens, -privés «le certains
raffinements, auxquels leurs pays tes avaient .habi-
tués.-que te seul sentiment éprnuvé devenait celui
de la reconnaissance. -

On sait xjuc. te futur , roi,,dy, Mçnl.éujgrti a épousé
une iHÙncesse de Moclalembourg.

L'art 4e 4emaln '.»
et le culte du souvenir

• ¦ _o—

Celait bien avant la guerre. Vn écrivain de- '.a
vieille France monarchiçiue, M. PoujoMilat; se de-
mandait ù te monde; modemo nq iicrtait pas
•ton* les caractèties- d'ra monde vieJlli. lu avail
beau considérer tes: nu?rvîilîes «ta-progrès;-il i*e
-parvenait à disiee_r_nfr aw:uin xarjiainissement , ni
dans'tes-csfa; ni élans la litlÊraturre, ni dans tes
langues, c Comnretit, éa-is-ait en 1877 ce fidôte
admlraltur du passé; comment- sa .fait-il cpie
il'humanilê perde à rtu-isur* «jnteite avança? C<st
«pi'eV.î s'é-teigne de plis en ' pius <te la scknoe
presnière >e! de ce foyer primitif où -icsjiteiidis-
satent loules '«es ciarté-S. l.'hommct ava>ï com-
m'encé sa COUTî» avec un magnifique trésor nom
seuk-nnenl de véirité, mais de connajssan-ccs dans
tei arts Bt dans toutes tea -Xoncr-s du beau ; la
parlie la pjtts conisidérabQe-de' ce {réscar es-! cor-
tanï«nvetvt pe_ràue, et te xeste e?t a'-Jé s'affailsltv
saul. .Lirs décoravortea sonb des sc-uvemàrs, tes
m3gniîi<ieisc-es ûe '.a parole sont des imitatiotis,
et l!a royau'.é tetniairae semble mettre toatie scci
ambitioii il consert-en- quelciues lianibeaux -ie sa
pcnippre d'autrefois. (Mais olicniinex ainsi, c'esl
comprendre soo-ineme les bornes-du voyage. »
' .Nous mau-ehexions deinc sera un déclin, el

bienlôl nous IcoKHMiribns au terme de la durée
du genre humain. Un ' autre auteur calholique
du mi:i«u -dh siècie-d-oroieir a exprimé jia même
idôc. .«C'est te propre .'des vtedviand-S. diwil-il. cn
substance, de .se coniji-iire dans -leurs souranics
d' enfanice. L'humanilé' vieillie, «Ue aussi, aime ù
se- repoTter veirs ies origines. Jamais tes études
bistoiiqne» n'ont 'été.poussées,si-loin ; jamais cei
n'aifouillé autant d'archives, remué autant les
cendres des vieux tombeaux, mecueiV.i aussi pteu-
semen; ies rtsles, ei tes débris du -passé. Ne se-
rait-ce- pas 'il aussi l'iilira- que te jour approche
où J'htsmanilë devra échanger conlro unq de-
meure plus stable cette lerre où gisent ses œu-
vres transitoires !

Mais voici «lue, au m'Oicî  de ia tcurnientç •»«;-
tuel'e, des édairs . de.réiurrcicjion sillonnent, ia
suie. On entend ites. vjiix qui ¦ aononoenit un.se-
îi'iuveau. Dc même ejue, air sortir du déluge, une
ter.re

^ 
purifiée et , rajeunie . s'oUril à l'huniap^é

xenaiij-aivle, »le niême on non» nianlre, au. Âê!à
du esl;aolysme ac!ue), u-n mcm<te renouveKî, une
Inrmanitô ¦m-sUtaune, enun mal le lever d'une au-

¦Verrons nous , par exemipte, "arl ropnenetee sein
vo'! vors cteï sommets pki% suWlimcl ? Certes, i\
partirait dc bien bas si nous nous déportons au
saUon des Iteaux-Lirls;de i'expasilian nationale
«le 1014, si Iristemeni fameux, «lui omis, sembte
maintenant a-juparl-cnrr à l'âge d-cs, cavorneis.

Oui, nous, dit M. .Georges de Monlonach, dans
son e-aiooivarJe .oraison funèSxre-du Fribourg ar-
tistique, J' art -revivra : « J'ai ùa 'iecnre coirHanca,
ceril-U. «pie tes éveacroante â stu-ete,'qui necu* font
vivra élans t "épouvaiHic>et Ha «lésalatiore et qui
noirs préparanl des a.nnées d? misère et de lira-
rail ingrat;'nc soront «pas, ipour l'art , paralTfsa-
Iturs, au oontraire. Charpie épotfue •sanglamte a
élé gènèiïitricc d'une forme nouvelle de beauté ;
tes gunnres sont <_réa'!irioes de s t y&e, ct lei (unes
Irempée» par eSte sont ineflinées vens "idéaJ de
la vie... Rien t>e sera plus poignant «pie -Je com-
bat «tes idées et des formes auceêeiani à jccûui des

Mais, si Kart doit s'élever- vers un nouvel azur,
c'est à la condition da fixer aa -demeure dans Ses
cieux du pays natal ete ses crpaleun. L'art, sera
régional ou IM- sera pas. Telle est la tlièsei.de
M. de Montenach. 1 Je--crois, pour ma .part, que,
la guerre ayant exaspéré tous les nationalismes,
nous n'aurons plus dans l'avenir d'arl interna-
tional ; nous échapperons A 'l'empire.«Pan goût
unisersel. . Victorieuses ou vadneues, tes- nations
rentreront cn cites-mômes, se retourneront-vers
teur p&îsé, vivront sur leur fonds propre... L'art
de demain sera donc fortement, saturé d'effluves
nationaux , --et c'est pourquoi nous pouvons espé-
rer qu 'il sera en même lenVps social. >

Le régionalisme dans - l'art, tel «pt aussi la
pensée nuitresse qui a inspiré M. de Montenach
élans son ouvrage Sur les Musées régionaux , joli
et gracieux volume de-82 pages, édité par l'in».
primerie-librairie de l'Œuvre de Saint-Paul, avec
te goût que cette maison met «lans toutes aes
publicr.lions. • . ¦

M. dc Mcntcnadt rêve d' amU-ess «isascesi que
ces-'Hâcrcpoùes où dartnent ipôls-înêle des «eusirts
d'art em-i>run!ée^ à ioai »«s âges «S i» lous tes
climats. Ces ms-usdléios préiteuïliwix «toignsnl
l'art, du 'ixniple ; ils font ité'dùserl autour à'.eux.
Le musée régioaall inspirera, «niîux -te respect des
choses dù pâssftJiocab-La force d'une population
ri-iùde dans Taiiondaiioe et la quaiité de ses \ou-
vonirs. « Malheureusement, «îjourd'hui, «cril
cxoellémuiatl Vauteur nies Muséer.régtonaut, an
présente le pa-vsé m. pçujûe» se>us. des dehor.s si
faux qu 'il *'.en délmuTiç, «t.iet.-vandaîî ir.ie tra-
duit «ii.aelcs cet élat d'.esprit «fui nous.ûteigiie
dc loutrsMnus tradition».'..: En • noas'dtSjaar.issant
des epia!itéï-ap|irUe»,\-«i«s façiynis -de voir-el de
sentir transmise et accrues te -long des 'âges ;par
leu nwiltors de la; ra.oe, .-nous perdons ie goùl
des choses- «pi"il, aitinaisnt, an mtVieai desquei'.es
iH viratenl... En aopsenaiatiasi.-peupx i diri«r
aci . facultés elaiminor,.-on Jui rendra «rnitM tes
vifiW&e aniours «te is -petit* patrie. »

Cimuiicnl M. cle Momtena-ch'conooil-i! >>.Mu-

dons it tcus ks aaiis d«'-l_a'battulé «H clu sott natal .
.. .. .. ( . _,, ,.IVP.

MERCURIALE AGRICOLE

- Céréales. — Les nouveaux prix «lu blé, du anal» et
de l'atvoioe, qui. sont ,.entras --çn<.vigueur au tor jan-
\itt„ -ont- .-pt«w«*;«é quelque anécwtUnteiaent.
Comme, «MI te. snil déjà, le .iwix *iu fr«W»ent a été
élevé de 3! ilviW 40 fr., <»lni' du .«nais ,ete 25 fr. 50
a 2« Jr. el; cdui.de l 'avoine de 33-A .3o.fr .-.

4l.-<jsl, à «IwsriM.flu» .<_et'.«--, aug»esst»V10»k» W*
qu'alla eûl pour , conséquence de renchérir te-prix
du iiteB. de paiu de 2 à 3 icenlioiM» apparat» trts
nutdeata «n raison «le Ja olierlù de* céréaieis. en
Amérique rt «le la hauise du fret..qui .puait-devoir
conlinncr. l.es nouveaux prix (fixés sont encore de
plusieurs francs inférieurs ;ù ceux du marché uni-
vcrçcL .: . -. . . -r . ¦ ¦¦ ¦¦ .¦ ,-. - ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦¦ •'

£n effet, bien qae la CtMifécJfaatigu, qui ,a "te mo-
neipole des céréates.i achèle pwmavire entier, *Ue a
beaucoup- da ipeinc, vdeptti»-. quelque* .semaines, ù
trouver les navires qui açc-optenl de débarquer dans
li iMéditorraato- Aussi,,te- Jret. atteintjl matetenint
uu. «;bÂtttfc.<iix fois çluifilsy* .qu'avant Ja guerre. .Lei
autres, frais "«I autii.augmenté dans eles propor-
tions ;inouIes. Ainsi , .Janelis qu'on payait . autr<ifois
do .1200 A l.'iOO fr. .pour chaque journée de station-
nement d'un navire nu ctelà de douze -jours de dé-
chargement ri-glemenlaires, l'indemnilé se chiffre
aujourd'hui par ôOOOiA 6000 fr.. . . . . . . .

Si Von lient compte de tous ces ïrj_U, on constate
que te prix de vente fixé par la, :Confédération esl
de C A 7 Jr. pour le froment, de 3 A 4 ifr. pour Ja-
voùic et de «• ù 8 fr. pour le mais «n etessous du
prix de revient actuel. 

11 est évident «jue te . Commissariat central des
guerres ne pourrait opérer dans ces condilions s'il
n 'avait pas conclu des .marchés avantageux pour les
céréales qu'il livre , acludlcroenl. Mais, quand «in
consiste que tes prix âtevês payés , aujourd'hui sur te
marché américain ne cessent de imontea-, Kin ne ipeut
se faire illusion s,ur te caractère de la crise au 'début
de laquelle nous nous trouvons.

Le bureau de l'Association , suisse des. sélection-
neurs, à Mont-Calme , Lausanne, exffre des semen-
ces de printemps, contrfUécs et garanties, au. ..prix
de 38 A 42 Jr., suivant epiantilé et qualité, pour
l'avoine , «t de 45 lfr. pour te frotment, te seigle et
l'orge. Le payement doit élre effectué au comptant
ou jiar remboursement. . .

J.edit bureau échange de l'avoine pour semences
contre de l'avoine fourragère qu'il paye 30 fr.

Pendant te mois de janvier, dans notre canton , pn
a payé te froment 38 Jr., te blé 33 fr , et t'avoine
35 fr. Ces prix s'entendent pour une marchandise
de qualité «moyenne rendue franco en gare .d'expé-
dition ou dans Jes moulins. 11 y a une augmentation
de 5 A1 Jr , sur les -prix de janvier il915.

Fourrages concentrés. — On sait que, dans ies an-
nées ordinaire», la buisse consomme en moyenne
3500 wagons de itourteaux. Jusqu'ici, la (France a au-
torisé l'importation de 1000 w^ons. Il «n est arrivé
aussi un peu do l'Jlalie, mai» les 'éx _p«dittdns *"'se
teint de plus en plus rares. J)e nouvelles démarches
sont failes en France pour obtenir un nouveau con-
voi de 500 wagons, il «st évident «pie, dans ces con-
ditions, il n 'esl pas possible de donner satisfaction û
tout le monde. '

Engrais. — On nous assure qn 'il sera impossible
de .pouvoir se pccxaiTer, pour cc printemps, des su-
perphosphates. Quant aux autres engrais, la «piantiM
que tes fabriques du pays pourront -livreir sera de la
moitié au moins -inférieure ù celle «Punc année ordi-
naire. ' "¦ .

Sur la place de Marseille, -on <-ote le nitrate de
soude à 47 fr: et-le soif ate d'aunmoniafpie A-50 fr.

Pommes de lerre. — Snr temaiché de La-asswne,
la mesure -de 10-illos; >qui se vendait 1 Jr. 80 te
22 janvier, coûte maintenant 2 fr: et te prix du kilo
a passé de 42 A 1.4 centimes. Dans les magasins, le
prix aai détail s'est élevé de-12-A >16 eentimes te kilo;
jusqu'à 20 kilos. ' - • • -

Bois. — Les ventes accusent toujours unc marche
ascendante des prix. Le (bois de-sapin se paye -de- VI
i 40 fr. île-mètre «n**.

Produits laitiets: — dtes marchés sur 3a 'produc-
tion des fromages d'hiver et sur «elle du lait «n été
ayant commencé dans quel«|Ues' parties de la Suisse
ct uneihausse du prix da lait.pouvant survenir à ta
suite de masK-Sttvtes des ss*Okite(eurs, un;co«i«u_ eïii-
epié-du Département.fédéral de l'é^onoonie-publique
annonce épie te Conseil fédéralaprisunowêtéinter-
àwant ïacfhî* cl J» v«nledei»lt'ttrafa, 'lv«ahte-après
le 30 avril .1816', -ef ete fromages durs , ea-meutes, de
la production de l'Jriwer ,191^1916. Osesmarchés déjà
conclus sonl annulés. Cette annulation nc -porte pas
sur les contrats eutnuels-. pour-la livraison du -lait,
coualus en automne-11915.- -1

-Le Département'de l'économie publique est auto-
risé. A'fiser la date à,partir de- laquelle êtes contrats
pourront étre conclus pour te lait (production de
l'été, 19161 et--le fteimage ijproduction d'hiver 1915-

Les ceuitraventiom»-à i«Ct arrêté seront punies
d'aawnde jusqo'A aO.QOQ francs-ou ete prison. . .

.Km «rance,, Je* .prix : des. Jrumages accusent une
lieusse. très-considérable. On, siignate <}u.'un fromager
du 'Doubs a vendu ifta'.pioduclion des mois de décem-
bre, .janvier «t.Jéeràcr .au; prix de 322 Cr. tes 100 lû-
tes, plus dSQ .fr,-de graliticadon. . .  ». •-.•

Depuis landi demicr, te.beurre a suhi. sur. te malt
ché de-tansimne, .une ibaisse de 20• icenlimes: par
kHo.,iLc-prixit^t 'o ététJixé.-par la:police inA. fr.  60
peunh beurre Jaconné .et à, 4 ifr. 40 'paar te beurre
en .motte, lia- graisse a.; : par contre,- -augmenté de
ïHk-ceHâmesaA sttïioi te>-prtx 4e 8 lb. Wi-te *j &n.

Bétail ' «féfetWflff.i.n-r Nea^ifoires-conlinBent Ai être
trtc Vfré<p»ei»té«a et -il s'y. -fait beeucon p .  d'affaires., Lr.
bétail bovin ae. vendrlacitemtnl- ; la - demande >d« ¦va--
cheiilailières est toujours très active. Quant aux pe-
tits ,porcs; ilsrrio*«t?lrès -retUerch ĵ;et tev-prix revttenl
eleres.ii-.T ris* -;e :i; rr. -n n; JUI ¦ • • -  ¦ • •  .- •

l.e .-̂ ousenneoienti «tcii'.-Usoœ-Lorrajne aide «ou-
voao-" autorisé. iBIMh condilions -hatlitnoltes. l'importa-
tion.et'te.transit de sujets des espèces bovine et ca-
prine .provenant ides cantons de fribourg, ù .1 Tessin
et «ta- .Vaud.' '

Le gouvernement bavarois vient d'interdire
^ 
U sor-

tie clu bétaiil «t «tel» viande de bou<_hcrie du pays.
Refait de boucherie. — Il n'y. a pas dc change-

ment à signaler dans les prix du gros bétail de bir_,
cher te: Sur nos sn-a-rtliH, Se» prix varient par Woj,
poiils vif «le ,1 fr. 25 A-l  -fr. 50 pour les bœufs, d,
1 fr. 20 A 1 fr. 45 pour, tes génisses, de 1 fr, 10 j
ltt. 32 pour tes taureau» , de 1 fr. A 1 fr. 30 pou,
les 1 jennes vaches. Les vieilles vaches se -.payent d<
0 fr, 90 ù il Jr. IO. salivant la qaalllé. 

Le marché «tes veaux gras accuse beauconpde d,
irtet* -dmis- les !]irix. Au marché de lundi dernier , j
KrHwurg, les nombreux .veaux «menés se suit- s»n.
lus d e l  sfr. 70 A Ur. 8ft4e ktto, pa'Hts -vif. A Lan.

| geiUhal, crt n<Ht -Vulienl cte «l ftv 74 ù- 3 f t .  90. A
Bull*,' jeudi, ils onJ été jusqu 'A i fr. 80.- v 

«Le prix ' clés iporc» grat- a -uire 4_nuteit<".' A te hausie,
Ils- se payent de 1 «r . 96 A 2 tt, 05 A J-'rlbourg, i,

* Vtrl 97 à 2 fr. A Lausanne, de 2 Jr. 05 A S fr. 10 i
NcatehAiel et A B«sm«, et de 1- ttt 10 A 2 tr. ad 4 <fc.
nès-e. --¦¦¦¦•
¦; Mercredi , il <•« -arrité A Fribourg on-wagon d«
porcs italiens qui faisaient l' odiniralion des enrieut
Il y avait des spécimens jiesanl jusqu'il 260 iàJoj.

I-.es cnrtcw «le reuiboarscmeiit
poar ; l'abonnement à, la I..I-
UCItTÉ seront mises à la poste
le 5 février. Nous prions noa
alittivuv.s d© 1«W faire', fon ai;.
eueil. IVous n o u s verrio n s olilj-
grâ «le sissiiendrc l'envoi du
journal ;Y ceux dont la carie de
remboursement nous revien-
drait Impayée. '"*' ' ' ' ' '

L'A Dil IMS Tit VUO A.

LSS SPORTS
. : . , , _ _ ! . - -Football :; . , - -;• : ., .. . ¦

¦ Exceltior I ds notra ville reMvra demain; diman-
che, r-éqaip» da F. O. Chaux <l«-Fondt-III A.L *
match aa jouera anx Grand'Places et commencera i
3 henres précises. Les fervents da ballon viendiont
nombreux applaudir les jonears. ., . , . . . , .

— Demain, dimanche ,' 11 '., h , Stella-111 ren-
«sAntréra 'Ie F. C. Payerne 1. A 3 y,  h , Stella //
j'ooéra son dernier match de championnat saisie con-
tre .Excelifor f 'dé Berne. ISrijwrt» fartlé en perspec-
tive. i"1-' ' « . ¦ ¦ • -p 

Etat civil 2o U Tille dfl Fiibour*

.ii  ... - , .._ .:- 1 jV'diUOnfifS ,.„ t. - -u : !>. i ' i"
- 25 janvitr . — .tango, Jean, fils de Jean, manaa-

vro , de Friboarg, et de Marie, nao Delley, Neuve-
vil le , 91. . • • . . - . . . . . . . 1

Aeby, Maroel, fils d'Adolphe, peintre, de Fribonrg,
et de Marie, née Dofley, rae des Forgerons, 188.

26 jam-ièr. — Bachs, Marie, fille de Joseph, me-
nniiier, de Bellegarde, et de Catoline, née Fasel,
Stslden , IJ. _

•- • • • - -  • • •  Déeis '"_ • ¦¦

SS'iancter. — Oncry, née Poehon.'Ilélène, épouse
de Joseph , de Dompierre, 36 ans, Qrand'Footaine, 18.

Oberle, Charte*, fil* -de Joseph , hor t i cu l t eu r , ds
flAte','T5anay Asile deaviélflard»:- ' '¦ '#~' >"v"';

26 jaVie-ter. — Osmeh, nie Hajoi, ÏWtoinéne,
épouse de Jean.de Tavel , 38 an», Leoda. 138. ¦ ;¦ ¦

27 jam- er. — Sohaller, François, fils de François ,
de Bccdngen, prébandaire i la Providencet 60 ans.

Friedli, née Coarlet, Angéline, venve d'AIexsndre,
àe Marbach (Lacerne), 68 ans, Champ des cible*, 39.

iJdttnagci. ,., .. -. . . . . . *,....,!,
26' janntar. — Arny, Pierre, agricnltenr , de Pier-

rafortscha , né te 4 avril 1885, avec Siflert , Mari*,
d'Ueberstorf , née le 7 mai 1892.

27 jannier. — Idniger , Emile, employé poatal ,, ds
Wûhttn (Berne);«é S Sallavaox te t5 février 1889,
avec Oherloh, I3Ianefae.de Conrtaman , née i Fri-
boarg le 21 janvier 1856.

Calendrier
DIMANCHE 30'JANVIER

IV* «i, x e% l'ïpljiîiun!»
«santé KABTINË. rirr*e rt msrtjis

ilA'NDf ai' JANVIER.
Sslat PIEBRi: SOLA««tIIK , eoaf'MSBI
Saint -Pierre; NolawjiM. so distingua surtout .par.sa

etiarilé, envers te prochain. GnivH un. présage «le
cette vertu^ un -jour, qne Pierre.̂ tant . encore «nfanl
et .pleurant, dans soa berceau, un exœian d'aheilles
vola vers 3uv et construisit nn rayon de miel ,dans ta
main droite. 11 fonda, sur la demande de la Saints
Vierge, 1 Ordre de ia Merci cour te tachai des «ap-
tifa. .

Services religieux , de Fxibonrsr
,. 1 - , ( . Dimanche 30 Janrier . ,, ..- : U u
Saint-Xirolos : 5 X h . j -6  bi, 6 '« h.,'- 7 h.,

messes basses. — 8 h., messe des e&fantt chantée,
instruction-.— 9 h., messe basse paroissiale, sermon
(collecte pour le chauffage). — 10 -h., office capitu-
laire (collecte pour le «-hanflage). — t % h., vêpres
dèa enlants, catéchism». — 3 h-, xépit* capitulwres,
bénédiction-du- Tria Saint Sacrement. — 6 ,'/i h.,
chapelet. ¦ 1 ¦¦¦ ¦ ¦ ¦ : ¦• - ' ' '¦ • - . ' •;

Moins-Je-an t 7 h'.,'messe basse. — S ?. h:, mCSSd
de«' 'eofànts 'avec -instruction et chants. — 8 X h.,
grand'messQ. et sermon. — t ,'i h., vêpres , -caté-
chisme et bénédiction, n- tt % h., chapelet; 1 1 .- ¦

Salat-HaoHee 1 6 'A h.,- mert».'—'»--*1 *'•>
messe chantée, sermon français. — ¦9-X - h.,, -<l*té«
chisme français. -— 10 h., messe basse, chanta-dea
entants, aermon allemand. — 11 h , catéchisme alle-
mand.. -n 1 Ji h. ,  vc'-prea. .— li 71 h., cbspalot cî
çriitedasoir.

Collège 16 h., 6 </i h-, '-h-, 7 Kh- i  meases basses.
8 h., oflice des étudiants , sermon. ,— 9 JJ h'„ messa
des enfan ta , «enliiOn. — 10 h., office paroissial,'ser-
mon."--- l ' K  h:, vêpres des étudiants. - 2 )( b.,
vêpres paroissiales. - - J . ... . ; - -

Nolre-Catae î G h.,1 meSSéWSs*.— 8̂  tf.,"toesSS'
eliaôtée , sèrmofi-allt-mand. — !0 h. ,  tnesSHdèainfants
allemands aveo éhants; instruction. Réunion des
entants dei la congrégation mariais, bénédiction, r—
—: 2 h., vêpres, chapelet. ¦ -1 a s - - - ¦ .-. — -.

ER. I'I'. Cordollors : 6 h.'( l«-Kï '7i 7 ^ , R I:.,
meas» basses, —-ft-h,»! grand mess*., —."io: X to»
oOteftacadéinuiue. — S KM., véprea et bénédictioa.

RR, PP. Capucin* t 5 li. 20, 5 U. &0, G h. 20 ,
messes basses. — 10 h., mess* basse avec al locut ion-



f i  Feuilleton de LA LIBERTE
. . . . "*"¦»,

La maison du mensonge
"' *îu "B00E4 QOttBU

.... •! .,. ft ., ,, «

(Mais au lieu de la teltre annonçant cette arri-

^
'
f„utie dépêche impéirçitiye élait .iyetroe soBU^er

tt peroepteur, d'avoir à rejoindre tes deux amies
lu p lus rite i Paris. Ce télégramme, ainsi conçu,
M pouvait «l'ailteiuri l'inquiéter : .
., .V'teiu dès oe soir. IVés-eiM» urgenie. Bonne

nsuveite. » .  . . . . .. - . .'¦¦
jDocile, ua ipeu intrigué oussi, Margaresnes

jTjil <prU le train «uivanl , el , à peine débai^ué,
; j. .souhaitait evep «ir<lç>iir .l'explication «lu mys-
Itre ; mais on eût dit «jue Léctte.s* .faisait un
malin plaisir de îa Jui faire désirer.

Urne -voiture amendait la fa mi ile à la sortie;
.Ml'e Marganésnes jeta ' l'adresse - au -co-cheir, et,
jKti après, le .vioyagirar el ies compagnes s'arrê-
taient avec te bébé devant «in hôtel'd'apparence
cuttat.,, „ . . .. . .  

^ 
..

« XoUs ù'avons çlioisii à cause de sa. -proximité
ivec l'étude du notaire, dit-Léone. Oolilde n'en
,ffl& pas de lui dooiner des signatures... «n atlen-
daiit -es tiennes. , ; , ,
.plotikte. !... Margaresnes avait tressailli - à oe

nKH lancé dans (la conversation avec désinvol-
<ure*l<îui remuait toutes, les fibres de ion Ame.
Quant ù M2e Lemaire, eUe avait pâli en dé-
loaraant la tète- -

— Ehl  bien cui, G!oUl<le, appuya l>éane, in-
nsUnt à dessein. ; ii îa\U Jlbsolisnicnt w>w$tî

Publications nouvelles
U d p 'omaii» franç*i»e t'Earre di H. DUMJii,

psr Qeorg-s R yn» 'd. Sénarenr de l'Ariég:* Secré-
taire d* la commis «ioi des Allures étrangère*.
Volume in 12. av»c portrait. — Bnrg«r Levraalt,
éditeur*, S -7, rne d-a Beanx Art» , Psris. — Prix :
JO-erotimes
Parmi les iignre* contemporainfs , il en est pen qui

l'imposent au»si vivement a l'atfntlon qne celle de
11 Delcassé ,,Son rôle parlementaire est considéra-
ble rt son inflaence >ar les rapports de la Prance
arec les autre* pulasane-g «oropéennes a été prépon -
dérante. C 'est lai qui a préparé et réalisé la politique
c enr. ne son* le nom de ooUt' que des alliances. .
- L'étade «jue. M., R'jmald consacr* i cette ceuvr*
tien» de paraître dans la collection des Paget d'His-
toire 19H19I5.

tftnri Nmf .  — IVi ds linr tai, récits de la mobilisa-
tion suisse. 191-4 1315. Neuchitel, D-Iachaux et
Niestlé, 8. A., éditeurs. — Prix: î fr 50. , .
Ces.récits de la mobilisa '.ion snisse aont pleins de

tie et de gaieté. Il y a des descriptions patfaiiem'nt
itunies. L'auteur a comme noé par quelque» tilhoue.t;
les wi .  fait reconnslssab'es, ainsi celte da sergent-

t au'ior. Vient ensuite le récit mouvementé âe la ira
' rtntedes Alpes. On lira , dana cette seconde partie ,

av-i beaucoup d'intérêt , le « Jaanpass > , • Jsuu i ,
¦ Le paoage des Neusehels > et l'arrivée an > Ltc
Noir» , tout autant de scènes militaires décrites avec
te»ucoop de goût et de naturel. Le volume se termine
psr des < Tableaux militaires » , et les d«nx dsrnier*
récits sont consacrés i la mort d'uu camarade-

L'auteur a mi* dan* ce* pagea son irae.de Saisse,
lt poète el de patriote.

Madame veuve Léon Bollet-
Unaa-d * Esta.ajrr ; Monsieur
Albert Bn let , Scius dir ctéUr, ft
Fribourg ï Monsieur et Madame
George* Bui l e t .  p harmacien , at
lears ratants, ft Estavayer ; Mon-
tient -et Madame Paul Builet . t
lear fille , ft -Paria : Monsieur te
l>' Max Bul'et , toéd.-dentist-, ft
f'ribourg-, -Mademoiselle Marie
Thé'èie Ballet , ft Estavayer ;
Utisme vtove Charles Ballet
Genoud, ft Estavayer ; Madame
retire Grivet Motard, A Fri
bonrg ; Monsieur l'Abbé Henri
Bailet , révérend cnré, ftOhiteah
d'Oex ; M-s-ii moiaellet Anna et
P»nnt Builet. ft E.tavaver ; Mon-
lienr Joseoh Ballet, 4 listav&ver -.
Hon-im le Or et Madame Heetoi
Gny-Grivet «t teur fille, 4 Bonne-
vile IHaute- ¦'avote) ; Mademoi
telle Marie-Louise Grivet, ft Fri-
tonrg. ont la profonde dooI,eur
it fi: • e par t a lenr.  parents, amia
«t conraissances de la perte
truelle qu'il* viennent d'épronver
en la personne de

MÀ.DIHOISHLL*

L'oflice anniversaire poor I-
epos de l'Ame de

mniu»

Annette VON DER WEID
îÈtffâ nti d'IIaltenberg
ser» céltbré lundi , Jt Janvier , ft
8 S heures , à Saint-Nicolas.

Oet avis «ent lieu de lettré de
taire part

R. I. P

"V
L'offiee de trentième pour te

repos do l'âme de

Madame Joséphine Scbmntz
m ¦¦¦ ¦ ¦nét'tjuntern
sera oélébré lnndi St Janvier, A
8 heures, ft l'église de l'Hôpital

R. 1. P

Gahi'ielle BOLLEÏ Sommelier ^ dt mai; déc
lenr obère fille, sœur, helle-tceur,
tsnte, Dièce et con-ine , dècédée
pieutemei t AGlsUvayer, te 27 jan.
Jier , dans sa S0D* -année, munie
•es taerement* de l'Eglise, après
•ne longue-maladie chrétienne-
ment supportée . .

L'ensevelUst ment aura lien i
Ettavayer, dimanohe 30 janvier,
* • <; heures après midi.

L'office de -Requiem aora lien
tadi Jt janvier, a $ «h.du matin.

™ -B. — Selon le désir de 1»
étante, on est prié de ne paa
«royer de f l eurs .

Cet avis tient  lieu de lettre
••laire part/ - "

R. I. P.

Envoyé» certificats, ihotoarrt-
pHie et indiqaer l âge, a 1 Hoir  i
d r I» Q»re, ft Benens pr«a
l.uiiifiinie. Il S24 F bl&

A VENDRE
an village de Belfaux, n_a« prâ-
pvléié de 12 poses de bon
terrain. logement pour fermier,
atelier et jolie maison de maître,
lamlère électrique, eau abon-
<l*nte. ', 5JM60-

S's dresser A la' Il an qno
U. ItetUn & C". Trliiourc.

PENSEZ
OH DEHASDI

ft vos plantations et achetez poar
eela les deux publioations ayant
trait ft la enlture dea légameé
et A «elle des fleurs, ainsi qu<-
l'Hyaièns fruitière, S tableaux
vendus séparément 60 centimes
pièèe; plus Ic'jtôrt, chez S. Best-
•boa, ancien éditeur, placé
Chaudtron, li , Lanaanoc '

famil lo natlutlimio«uni  uiu tUUÏUll tJUl
pour onltivèr petit, bon et facile
npmaine ft ferme ou moitié fruits,
•Mtrée immédiate.

KcHré ; *««* wI P.VJJKX,
^•tsniat-wr-arve (Haute-
8«»ole), •H1071iX'66l

aimi Uennaine, au moins tant «jue noas scronv
Parisiens, cax.ee noui est désigné dan» tous te»
actes, Pijis tard on le rendra ta liberté ej aolr«
amie reprendra son id'pntilé... iur «x.-point, ai
oel^ ftii plaît.
. Un 'etiaSMUr ouvrait ia porlière. Leone tir»
de na podie une roigneanc bourse en; argent
bien garnie, jiaya la «xiurse et .précéda 'son Xrèr«i
«lans te ha-3.,

il'etir peu; qu 'il s'y <_oonût, ' Panl jugea qut
l'Hôte", de ù'Èquateur n'était pas un gltc cte
dixième ordre, du genne de ceux qu 'H Irèquéh-
lail d 'habitude. ¦ -,.. - » '

Tciis tes qualre pr.i~ent place dans l'utstàéit.
' >— W'expliqueras-lu enfin... comtasnça te pei-

cepteur. Tj
'— Oui, oui, bienlflt ; attends que noiu soyons

chez nous.
lAnivée Û deslination, Ta jeune -fBte-.i-nteTpel'a

une femine de cliambre de l'étage :
-— LP llié dans une demi-heure, salco 18.
Wargaresn.es marchait de -surprise en surpris»,

<_ai , pour .pa'iter plus juste, d'ahuri-Vieinent en
alinrissemaii.

Leone ouvrit une jiièce très-cemf or table d'as-
pect , fit jouer tes robmetj du cabinet de_ loiletl.e
ei t'assura que la'vàuse au voyageur <-£ait déjà
*nonl(*..

;— Quand tu auras terminé tes abiuldons,
viens nous .rejoindre au 18, dil-elte gaiement ;
doux portes p'us ioin ; nous t'y attendons: ;

Et eUe s'ffloigna ians ollenire ia répons*.
Demeuré HQùSL, Paul .s'ajusta «te son mieux, !Ui

fiaute glace hii renvoyant .d'ailleurs .lias imag-ç
asK-z liiçule. Mais il y -prenait peu garde, préoc-
cupé qù'H était des façons d'agir «te sa strstr.

La tnatbcuMttse se .lance dans de fuites dé-

1*1 mslsilss du csrsttirss fétude dé psychologie mo-
rale). p»rle docteur Ch. Flesimger, correspondant
de l'Académie de médecine. Librairie Perrin et C'«,
Parte — Prix : 3 fr 50.
Dans quelle m-sure la maladie stTecte-t-elle le

caractère et se lais«e-t-elle influencer par lni? Tel
est te problème que ce volume aborde. Sérieuses ,
familière*, fermées ft toute attilude de dogmatisme
commu ft toat accent de ton piolestoral , ces pages
ouvrent profondément les avenues des rapports du
physlqae et J a moral.

Ce travail est divisé en cinq partie* : 1° Considéra-
tion» ptysfo'ogiqne* ; Z» te* types morbide» ; J 'tes
tjpe? organiques ; 1" te* typé* iûfeltactael*et affec-
tifs ; i' tea types professionnels.

Si* Sctsal: osl dl* Ettkoliltta. — Sehwartttreiiblatt
von Edaard ilenggli, Lozorn. — Konstanstall
J. G. Mul le r , Zarich.
Ce «aisissant tableau , dû ft la noble inspiration da

peintre Kl Ilenggli , ft Lucerne , représente l'accueil
fait psr la Suisse aax évacuée des paya envahis.

L'absinthe et l'alcool dans la détenss national*,
Russie , France , Qraide-Bretagne , par Léon

, Coulette , prétldent de l'Association de te Presse
' de l'Est. rté.Iàee'*'d'Henri Schmidt, dépuïé,'' rap-

portenr de*, derniera projeta de loi. Volume in-
12. — Berger-Levraolt, éditeurs 5-7 , rue des
Beaox-Arts , Paris. — Prix : 2 fr. 50.
Voioi le premier ouvrage publié sur ce formidable

problème et snr l'sgilation qu'il provoqae, tant dans
l'opinion qae dans tes milieux intéressés.

Toute la question s'y trouve exposée , clairement,
avec méthode et dans un ordre tellement logique
qu< chacun pourra désormais fixer son Opinion et
prendre position dans une lulte qai demande & étre

???»?+?»????+???????????»???<

CALOEIE !
t INSTALLATIONS SANITAIRES !
X FRIBOURG , Grand' Fontaine , 24 A !
J TÉLÉPHONE 1,44

I Hôtel du Bœuf §
* ' ' FRIBOURG I
g Complètement remis et meublé à neut *

| §çnsion-$amille J
l Bonne cuisine bourgeoise et Yins de Ier choix i
0 - - • ' • ' ' ' " ' ' -m
Ç Se recommande, ' 'H2S5 F S1I ' +.S , a>

1 E. SOLAND-GSCHWEND, s.
— nouveau tenancier. j 3

¦ t CORMMON , près Fribonrg
UM

Poor cause de cesastion de bail , Joaeph Pmge. fermier , vendra
«n mises publiques, iti.tr.lt 8 février prochain , dè* 9 heures
da ni a! in , tout soa bétail et chédail comprenant : "
' 5 chevaux de trait de 3 è lo ans, 17 vache* portantes ou fraîches
Vêlées, 3 génisses portantes, t taureau da 20 mois, 5 veaux de l'année,
2 chèvres chamoisées, 4 porcs i l'engrais, une truie portante, t verrat
rouge, t ehicn. de garde it de trait aveo la «barrette à lait ; i gros
ébats & pont, t ohar t pont i t cheval, l char poor te marché, 1 ehar
i ressorts, char avec tonneau i, purin , hersé a prairie , faneuse, fou
cheuse, r&teleuse,_charrues, manège, hachj- paille, eoneasseur , eto.,
meubles tels que lits complets, armoires, eto.

Lé bélail bovin est de race pie-rouge.
Payement comptant. H 417 F 530 159
r j, L'iicpèsknt : Joseph Page, fermier.

Gcériaon LJ C D M i C C  ¦»¦¦
«es n E L rf r a i C O  opéïntloc

Berne, Bollwerk, 35 (Samaritaine), le mercredi soir , de 6 \ i
t heare», le jeudi matin;-de T K à 10 heares. — Procédé d(
guérison expérimenta depuis 29 ana. H 46 Q 476
ht. Q- V.&-£-&' .§-.!S j-***•'«** *¦ «TMTBif» S»**».

p*i»se«, murDiiira-l-w- 'Ef elle oublie que HOIL>
vivona sur mi ctnpruut el ijuc la iprohilé v\c con-
Irainîra 'à rendr* aux héritiers U-gaui de Ma-
dame JJarrc! ce qui ne n«jus apporlâent pas légi-
lim(;,-nt.-n:, ma femme -«an! dècédée avant eile.

Pas one minute il ne fil à la jeune fille l'in-
jure «le stipuler iju'ellc voulût conserver indû-
ment une fortune acquise par fraude ; non, mais
il sc bornait à maugréer ctwrtre son imprévoyan-
ce et sa légèreté.

Enfin,' il allait s'en cxl_-K«fuer avec elle.
En effet , auviilût rhabillé,'il s« rendit au petit

salon Indiqué, laisant des vœux pour que Made-
moiselle Lemaire n assistât point â ta conférence.
Car, d'une part il *e sentait peu ù l'aise avec
clle ; dc l'autre, ii eût éprouvé de la «confusion
â débattre en sa présence certaines questions
périlleuses pour son honnêteté.
, A son grand soulagement , il trouva Leone
Eeike. Un mystérieux scurire errait sur ses lè-
vres. Elle ne lui laissa pas le temps de l'inter-
roger.

;— Avoue «pie tu rie comprends rien à ma con-
duile . dit-elle d'un loi} joyeux , el «pie lu es en
train de maudire la pauvre ««curette, sans même
te douter t«le».motifs qui la («nt agir ?..,.. , .,..,..
. — Ces motifs sont pourtant aisés à deviner,
réplkpia le perceiiteur un \>eu piqué. Ton amour
immodéré de luxe et «le confort vont nous jete r
dans de nouveaux embarras. Comment «nes-tu—
— Paix! interforripit-elli; légèrement. ' Ne
montez pas sur vos grands chevaux, .monsieur
mou ,frère ; vous série; contraint d'en descendre
bien vite.

— Trêve de plaisanteries. Leone, je Ven sup-
plie ; celle-ci ,a duré assez, cl lu te doutes que
ic n'ai pas lc cœur à la joie.

menée aveo la plus grands énergie. N'ai t» doit ou-
blier qae de la solution rapide de cetle grave ques-
tion dépend l'avenir, le aalut d'eu pays.

Ce livra intéressera non seulement les sociologaes,
les économiste* et te* parlemtnuirss, mai» aussi le*
commerçant», bouilleurs da erni et débitant», qnî j
trouveront tous le* renseignements sur Iea mesures
qai les concernent.

V» OISISBX. — La Société romande pour l'étade el
la protection des oûeatix a été fondée en 1913, i
Keusb&tei, où elle a son Siège. Elle comprend on
grand nombre d'adhérent», dscs lee canton* de la
Saitae romande. Bon bnllelia irimesl/iel Ncs oiseaux,
rédigé par U. Alfred Richard, ett ane tribune fibre,
où toa* ceux qai s'intéressent à la conservation de la
gent silée peuvent exprimer lenr» idées ; ils sonl ins-
tamment priés d'y collaborer en faisant part au rédac-
teur de leurs observation* sur 'les oiseaax en liberté ,
snr leur» pusagjs, ?l sur les meilleur." oyens de
lea protéger.

La Société rappelle à ce sujet i n> ,-e gnatda
combien la destruction des biaisa est n ,  nie aux
o-seanx, les haies servant' de reloge à plu» de qua-
rmte espèces insectivores det plus utiles â l'agii-
oaltnre. ' ' ' *
I L'abonnement i. Nos oiiiàïfx coûte 4 'fr. par ià ;

p inr cette même somme, on petit devenir membre
a it.f de la Société el recevoir le bulletin.

S'adresser ft M. Alfred Rijhard , 28, Chatnp-Bongin ,
Nsuchitel

I>*s arbres fruitiers. — Savoir défendre les arbres
f r a . t i e r s  contre leur» ennemis ie tons genres n'es!
pis facile f oa.- Monsiear toit le monde. Or, comme,
d .m notre pays, chacun est .plus ou moins appelé ft
s'occuper de ces utiles auxiliaire» ds l'économie.do -

Ouverture de l'Etude ": I* 'février 1916

Dr Bmije EMS
Notaire , à Morat

(anciens bureaux de feu M. le notaire T=c ..-.chtl.)
Stipulations en fr ançais et en allemand

Téléphona N° 9. Adresse télégraphique : Ems Morat.

Dimanche ! 30 Janvlôï*
DISTR 8UTI0N DE mm W M®

à faubfrge f a  la Pmévérance
i A EPENOE8

-;- Bonne musique -:- -
Invitation cordiale. L. Banro», tenancier.

Foire cf Orpn-ia-Ville
Mercredi S février
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— Oui. je vais... In-pauvre Cloli'-de.!... Mais
il faut, le faire : uae , raison , i ruw». ami li »a
vie ,élait devenue lui vrai martyre, d Ja, nôtre
même, et puis, «ht moment qu'c!lc-ne pouvait
guérir «le sa funeste- manie -de »c morphiner '....

— T)i en prends ton parti â l'aise, répliqua
l'aul amèrement. Mais ceijui rnc'Wess* rt m'ir-
rite, c'est «le conslal<nr arec queiie 'avance lu
traites mon -deuil, mes soucis, les difficultés «le
notre existence, en menant îci' .ime-vie 'hors'dc
proportion ave-enov re*soUTees.-- . ' ¦'

Doucement, Leone l<xi prit la nuun. ¦ •
—- Bien loin à'insnher â la peine, dit^eiJe,'.' af-

fectueuse, je ia conçois ef ta partage, mon cher
PauL Mais n'oublie pas qire je suis jeune, «pic
le sort-ne m'a pas gâtée jusqu 'ici et <(Ue. lorsque
j'entrevois '/«xxasioa <tajcjrirdeque:qiRS-p'_aisir_<
dont mon enfahec s'est vue-privée, j« suis excu-
•aWe d'en profitej-..'

Or, ccipiinent ne p« Wnéfirier de la bonne
chance-qui ncirs arrive? ' •  ' "

— Oue veux-tu-dire? '
~ Prepare-loi a uae heureuse surpris*. •
— Tu le plaisà oie tortureri'
i— Apprends donc qoe, sans 'ce moindre scru-

piiie, tu.' pwtS!Bs<?.- de ht fortune de Mme Barrel.
On ntnrs a ccnuniuiiquê ses dîxniiijes disposi-

lions : -prise d'un.renuirjs iardif , au montent <ie
mourir, ayaal recouvré *.oule sa lucidité, «selle
excC-lenlè femme 'x% a modiliées dans un sens
plus Jarge-et plus familiale.

Lie legs fait à CioliHe est revarsitfe saos au-
cune cooditron <sur sd t f  héritiers " naturels, soil
sur ton îi'.i «t sur fo;.

d/e solaire à " pris soin de 'l 'expliquer tout au
long à Germaine.

Si HUe Margaréloes ttcrvplasi %xrr une joveus*

u. :.¦ -.-•..' i -.-. ;. il 7 avait :: :.... s : : ¦_.' de mettre i disposition
des non-initiés des notions prstiqaea et pen coâhu*:s
ponr una latte d'ensemble dans les circonstances
actuelle*.

C'est précisément dins ce bat qae M. John Wolf ,
¦pécialUte et raiiire d'arboriculture bien coona dan*
noa régions romandes, a ré ani sur un seul tableau¦¦_ ' ¦;!-,-;? :-: principes d'hygiène fruitière indiquant it*
moyens de reconnaias\nee dtt ennemis des arbres
fruitier», d'après let caractères uisibtes eur les
organes de chaque essence, ainsi que leurs divers
modes de traitement.

Cet opuscule est ca rente aa prix de SO centimes,
plus le port, cher S. Henchoz, ancien édilenr, place
Ciianderon, li , ft Lausanne.

SOMMAIRE DES REVUES

IA CjlTM?oa.Uai. — 10 janvier : Après Is guerre. —
La réorganisation de notre sjstéme colonial , Biard
d'Acnet — Silhouettée de gnerre. — Le général sir
Donglas Haig, Miles. — L'esprit public et la 'sitoaUon
en Portugal — Le stalu i_ uo diplomatique. — L'af-
faire de l'Angola.— La question de l'intervention, ***.
— Les tranchées dans la guerre da Sécession. —
Lettres aa due Albfrt de .BrQg-ie, Prince. Victoç .de
Brog lie:"—"Le prêtre-soldat 'dahS TTùstôire,' Oscar
Havard. — Jocrual d'un grand blessé chez les Alle-
mands. — II , Ch. Ilennebois. —L'Albanie et la
guerre: — Avec BH9 carte , Ch. Stiénon — A  propos
du l,r janvier. — Autour de l'édit de Charles IX ins-
titasnt te nouveau premier de l'an, V. l'oint. — Le
vrai danger aotrichien. — La menace du Zollverein,
••*. — Poésie'. — Soir de victoire, ' Marguerite
Henry-Rosier. — llevue des sciences. — Le déséts-
mage,' Francis Marre. — Ch'rohlqae pollti qàe. Inté-
rim. — Bulletin bibliographique.

Prix dé l'abonnement : ' Paris, départements et

avec ou sans saccés, néanmoins, noos voas assurons qae seules

Les PASTILLES JEANNE B'ARC
aux plantes r :,:-.-entrée» -

vons assarect la gcérison des maux d'estomao, névralgies et
duulears, cloas. poussées et démangeaisons, en un mot toutes
les affections du (ans:, do foie et des reins. Se méSer dea
contrefaçons, exiger la marque déposée -et la signature de
l'inventeur sur ebaque boite. - - -

Prix : * fr. la boite. ~ Fr. 1.75 la % boite.
En vente chez M. Lapp, pharipacien. Place Saint-Nicolat,i Fribonrg.ASPAS IA

P R O D U I T  S U  1SSE .
Ponr l'entretien des denti et de fa

bouché, ïavex-voui tous lea jours avtc
la paie dentifrice • ASI'ASI \ >
ten boites tt en tubes). 553

« ASl 'ASM > 8. A.
Savonnerie et Parfumerie

Wlaterlhosr.

MISES DE BOIS
dBHMrŜ ^SSÇ  ̂

L'inspcsteur £oas*i gtî-i cflra cn vente pu-
'̂ Jr'Vr'̂ fetf 4(5 

1>1':'iue.' P*r voie ^e soumission , les fota
Y', ' y -vi '' '36Vw!  ̂ ** ^°-s soa* ia-iiqnès , déporant à Gran-
BffifeSPnfïIS' J *** "¦r '*,"rt'> 8Ur la propriété de l'hoi-

Sœ&3Ba3s  ̂ oa' ¦¦»'»¦ P»* « *• »S yx stères de frêne;

. b) Aoisoulo t S» 19 %stôreadesapln:4?, l,t6Tiaeotsdesanin;
5° SSS fagou d'écorce ;

e) A Clianlenjer!» s 6« S9 «ères fovard;- 7» ÎO-stères sapin ;8» 6 stères chêne ; î» 1,001 fagota de fovard ; 10» 1,855 fagota deasp in ;  11° 431 fagots d'écorce.
Les soumissions devront étre présentées, par écrit,-par -nfDaie etpar 100 de fagots, en se tenant à ta liste détaillée ci-dessus.
Des soumissions partielles sont admîtes toit pour l'un ou l'autrelot, ou une soumission en bloe. Le terme de -vidsage et de sortie de

ion» matériaux est fixé; x>oar iea bois sis sur le pré, au tl  février
1916, et pour les > n. du Hoale et de Chantemerls, au t" mara de la
même année. Le payement s'effectuera an ¦comptant. Dégâts-éven-tuels sur les propriétés aux rùqnes de l'acquéreur. Délai des son-
missions, Jcndl S t t i r i rr, ft midi, adressables à 1 m.i.ecieur
.onssl _.no. - • H lSO F S71-17*

Ft'éourg.le 2i jar.rier IS16.  ' - .
-„-. •• ̂ inspecteur f o r t i f i e r  : J. .Dswkeltsur.

explosion de la part «Je son frère à «ette ncu-
nllèa' .'eilc fut , «K"çue dans '-soti altenle.; car, au
contraire, une confusion pénible assombrit soo
tijà»,»? '"* 8 I .-•- ¦ ¦ i ¦ s - -•

¦ 
• "•: ¦ ' ¦

. .—r Ainsi notre faute était Snatïe, dit-âi d'une
voix alté«£e. St.j'avais sa. «K'.a «ti t_eat?s.oppor.
lun. je n'aurais pas employé na moyen qui
kjesse â la fois tna cuoscience et mon «EW.

,— Oui, mais-tu oc l'en doutais pus, mais nous
1 -.guorifais 1«rtls, ' riposta - vivèmrat Leone; Au-
rions-nous tu tï-WJurs à ua'subterfuge, inhoœnt
dans, ie:fond, si npus n'avj<>as,niarclié à une ca-
laslrepha ?... Hon. S«u"_e,- la- nécessité a&sotir;
Acus'.y a p«issfs, arou«s*e,»lwus .<rf£igeant à
rommettre... . . " _ . .' -. - ¦/

— N'on, .Lècœ, rép'jqua Patentent Paul. Rien
ne siotis force jamais à mentir, «t , de ce fait ,
aous aous «xpowms. aux terribies représailles de
ia Yiérité mulilée. % ' „,,„̂ ' ,' , . ,jW%„ ¦-, —

... 'CA suivre.)

Sommaire des Revues

Bévue d'histoire ecclésiattiiae misse.—Stans, Hans
van Mali et C", Veila ŝhàtd.aag Abonnement,
fi francs.

-Paicicuie IV
M. RejTnond : Comment rarchevétjnî de Bn»ançon

ett devenu eeigneur de Nyon. —_¦ L. R .S-Jiœidlin ;
D»» ve'rf ittli.e Projekt , das Chorherrenstitl 8chônen-
wtri naefi O.'ten zu trsnsferieren '(Sebloss). — E
Dapnz' r 'fntniiâeCfOB de la réforme par le * plos »
dans le bailliage d'Orbe Echallens (suite). — E.. À.
Slûckelberg :'Kirehtiche Arêhàplogie nnd Hagiogra-
phie, —'Mélanges, comptes rendu», bibliographie.

étranger : ua an, 35 Ir. ; six mois,' 18 lr. Les~~abô~B-
nements partent du 1" due chaque .mois. On s'abonne
i Paris, aox hareaax 'du Correipondant , rite Saint-
Goillsume, Sl , dans tous les bureaux de poste et chex
tons les libraires dea départements.

Bévue hebdomadaire. — 22 janvier : Henri Joly :
Aurons-nous un nouvel art et une nouvelle littérature?
— Emile Picot : Le pangermanisme aa seizième
siècle. — Francis Jammes : Le Rosaire au soleil ( IV- .
Henri Chardon : L'union dés sept alliés! — Maurice
d'Annemarie: Un aa de guerre an Cameroun. —
Charlotte Chabrier-Rieder : Le petit dragon en per-
mission. — Mémento bibliographique. — . Le plan
pangermaniste politi que et militaire, d'après M. André
Cbéradame. — Lcs fait» et fe» idées aa jour le jour.
— La situation militaire.

Partie illustrée : L'fnstantané, partie illustrée de
la ftsrue het> iomadaire, tiré chaque aesiaine sur
papier glacé, peut être relié i part à la fin de l'année.
Il forme deux volumes de 300 pages.

Envoi , sur demande , 8, rue Garancière, Paris, d'un
nnmtro spécimen et dù .catalogue des primes de
librairie (26 francs de livres par an).

Le N° 581 de la Patrie suisse, qai ouvre l'année
1916, — la 23=" de cette intéressante publication
nitionale , — débate par «m excellent et toat récent
portrait de M. le conseiller fêderxlCamitleDetoppet,
président de la Contédératioi ponr 1916. Le reste
de ce namiro , abondamment illustré, est essentielle-
ment consacré au passage, t travers la Suisse, des
internés civils venant des parties de la France occu-
pées par lés armées allemandes : il nous les montre
S Schafihoose, à Zurich, à Berne, à Frihourg, à
Lacssnne a surtout k Oenève, — dernière étape de
ce lamentible exode, — où nombre de personnes réa-
lisent des prodiges de déeottemeat et d'abnégation.

C'dt ua numéro historique à conserver, car il ne
tardera pas i faire prime.

Ecole sp:: ¦:.-.!• pour U formation d*

|g|& Chauffenrs d'automobiles
SytiTA I.oals Lnvnnrîiy,  S0, aoanuas
f  î^p Berjtire», Laosaaae. Brevet pro-
&£ïiL~ feissionnel garanti en S semaines. Plu»
;̂ -'/Ç^-~~A de 12t)0 chauffeur» formé» par noa
HS^SaHw ^iitfV ,0,n*-
I^^^^Ŝ ^K  ̂

Etablissement 
de ce genre le plus

gtçjJflJiSSSS  ̂ a6r et le plus aéiieux. Demai det
prospectus gratuit. Téléphone 38.0*.

ÂQriez-Toas tord essayé IU "• '• I



Prof. dlpL
d'anglais, franc-, allem. dis-
pose encore de quelqars heures.

Ecr. : n»« Ir., librairie de
Wnivert i lé , Frlbour*. 487

JEUNE FILLE
demande plae» de volontaire,
dans nn café , poar apprendre
le service. 183

S'adresser tous H '24 K , a la
S. A. suisse de pnblicilé Baaten-
ttein A Vogler , i Fribourg.

ON DEMANDE
demoiselle de bnrean habile,
sténo dactylographe connabsant

Ï 
.allaitement l'allemand tt le
rinçais.
S'adresser sous H 418 F, à I»

S. A. suisse de publicité Haa-
senstein t Vogler, à Pribourg.

VOYAGEUR
Maison de tissus de rnhourg

demande voyageur, bon ven-
deur et connaissant la parlie , par-
lant français et allemand, ti pos-
sible Inutile de se présenter sacs
de sérieuses références.

S'adresser sons H 313 F, 1 ls
S. A. suisse de publicité Haa-
Stnstein <* Vogler . i Fribourg.

CORDONNIER
On demande, na Jenne

•arrler. pour tont de snite , ches
Mare Despent, & Bioley-
Orjalas. p e i Keliallma.

JEUNE FILLE
connaissant la cuisine et les autres
travaux da ménage demanda
place. Elle accepterait éventuel-
lement un engagement de 2 à
S' moii. 581

S'adresser tous H 537 F, à ls
fi- A. snisse de publicité _'_'. < .. -
senttein 6- Vogler, Fribourg.

TESSINOIS
bonnes rétérences dans l'action
catholique , désire ealrer en
relations avec riche charitable
qui veuille lui prêter appai afin
«le surmonter moments criliqaej ,
a caase de maladie.

Eorire sous H 518 F, s la S. A.
snisse de publicité l laatenttein
et V o g l e r , i Fribouro. 569

Pour la France
bttataerons et ouvrier M d'an-
tres eorps de métier*

Se présenler m Hepréten-
tant des l»in< « , France, le
31 janv ier . Hôtel Montrions ,
houlev. GrancT, Lavaaane ; !e
1" févr ier .  le matin , S l'Hôtel de
la Gare , 4BoMonaens;l«soir ,
i Italie, 4 l'Hôtel da Cheval
piano : te 2 lévrier , le maiio, A
Oi.albovon, a l'Ilote! de la
Gare 5Î4-KB

On demande, dans on buf /ct
de gare , nne bonne

JEUNE FILLE
sschant faire la eaitine et i
l'occasion servir au calé Bonnes
références. 567

S'adresser sous H 523 t- , i la
Soc An. suisse de pnbWité Haa-
ttnstei' b Vogler . A Fri'ieuro.

OJ demande à louer
«ne petite chambre mm-
Vie*; en ville.

Offres sous II 5?2 F, é la 8. A.
saisie de puhlici'é Haasenstein
& Vog ler. i. Pribourg. 566

Os Imà ï kr
pour le Î5 avril prochain

an Gambaob, un spp»rte
ment de * à 5 pièces et dépen-
dances. Confort moderne, et
si possible aveo ja-din.

Offres tona H 519 F, à la
S..A. saisse de DUblioité Haa-
senstein et Vogler , k Fri
bourg. 565

BOULANGERIE
avec installation moderne, seule
dans nne giande paroisse de la
campagne, serait a n airtiro,
pour époqae i convenir .

S'adiessersousHJO E, & la R.
A. suisse de publicité Haasenstein
et Vogler, Estavarer. 551

Armes à feu ffi*"15Sk

tûche, 6 mm. v ,J7 |'j\
r, 11.50. Grand, ¦

dep. Fr. 0.50. Revolver 6 coups
7 mm. dep. Fr . 8.—, à 9 mm,
Fr. H.—. Pistolets, Fr. UEO,
Revolver A percussion centrale
yvu csitasusoe» 1 œsa. F*. 14.— _
a 9 mm. Fr. 15.—. Pistolets auto-
matiques, véritable Bronnie, cal,
6/35 Fr. 15.—, cal. 7/65 Fr.
OS-—• Fusil de chasse a î coups,
dep. Fr. 60.—. Munitions. Cata-
logue gratis . Réparations.
lirais IHCHY, lahr.. Pay HBUJ

MVDKUOISEt,LK

18. P H I L I P O H A Z

Fédicsrs à Hunn
E USÎS A l'U.H'H , Cl-Ll.E

Traitement de tontes les tu f t ee -
lions des pieds, ongles In-
carné», cors, eto.

A Cbdtel-Nainl-Drnls t le
premier samedi du mois, aprèi
midi, à l'Hôtel  dc-Ville.  bit

I 

TRANSPORTS EpÈBRES
a deitinaiioa de tous paja

«0R1TH-DDP1RC-FEBT ins'lraa M08ITH , satc
Genève Téléphone 121

CERCUEILS ii to» g'ires prê t àlitrer de initi
TAEIP3 UH PtOS MODÉBÊî

Dépôts pour lo canton de Friboarg t
BULLE , M. Joseph BAUDERE, ibtniste.
CHATEl-ST-Df N I S, M. Emile S C H R C E T E R .
ROMONT , M. CharleB CLEMENT, ébénûu.
ESTAVAYcR-LE-LAC. MM. 0 lETRICH.f tn»,

.ĝ . DERNIÈRE CREATION
VlÈll^^ ïsiilîdïi10'^' Cli 'r

,
u 

N/a^/vT*̂  
vv^ vfc$i 3V6C

*sf&f aPif. Ç\$0j garanti Incassabli
Ça l§à||t|* CADRAN
§* ^P^lllll R A D I U M

Les coups de marteau ^J^^' 

HBUrB 
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la
ne peuvent même pas ^SW  ̂ HUIT
briser le verre de cette montre.
IV 20 Boî'e nickel ou aeier , mouvement cv'indre empierra

1" qaai., Fr. 18.00 ; Il»« q > a i  , Fr. ÏO —.
N" ai Boite argent, excellent moavemtnt cy lindre empierré

I™ qu»' .. Fr. i9 60 ; II"* quai ., Fr. JS —.
S" 22 Belle riok-l ou aci-r, exellent nronvim.iit ancre. I™ quai

l 5 i u b i s . Fr AU. — ; II«"qaal., to rubis, Fr 1 0 —.
S» 23 licite argent excellent m uvement ancre. 15 r»bit , haut.

précùioa l'« qaai., Fr. 50.- ; H™» qaai., I r. 25.—.
Augmentation poar s

Cadran points et ai guilles radium Fr. *.—
Cadran cbiflres et aiguilles rad.uni i 4- —

E NVOI CON TRE R E M B O U R S E M E NT
Catalogue de luxe pour  wnlrea ehsines .  bijouterie , r i ju la teun

et ré'-ailt.  l i s  t t  f r a n c o .

C. WOLTER-r - J, Fabrique d'Horlogerie
ï - i  i .  , i \ - i » r - r o M » s

/ f̂fi?^X-^^*"VM ~.-,r— H f BOBMMM rKîïi JÊst0ÊÊÊOKt

ferrugineux Bcilioz
S Circlleal fortlHuf poar c v -\-. - l r ~ l'uHulo, IflS

K9 plie, «ulwin, la _ «ib! ..««t. le inamiu» 4 'aauut, tU.
ha u < ¦ ¦¦- ¦' tt hi ut

Sirop de Brou de Noix Golliez
KS Excellent dépur*UÏ, emplojAftTeeaaoeèts.wvfcfttUt
f •) IM La i i r >u > da  >¦ ¦ - ,  les '. - . .: ; n • . let )&m»t, tU.
KMI b rocMi 4* tn j.— ¦ t tn ua

filcool de menfiie et cornomliles Golliez
¦ lalftUlihle «outre lee Udlgeittosi, les m»ox de Ute,

lee eu*ai d'eatotfiM et lee étouidUieoients.
1 a i- ..i.«t l^ttepi tt içatii. ifsrtaiila tAUtm A bmtim. =~- '.i U ftacaM ** ti U~- «t (n V~-

,;.j En vente dans tcutee les pharmacies et A U
Pbar itiacl» 6olIi« i MortL

' -'i Ks'̂ ti tou)ûDre le nom Ae ..ftOLUtr* st 1»
marque tte» >u pilm'mt".

Livraison de niâtèiiel de |p
La direction soussignée met au concoura la livraison de

20,000 paniers à munition cn jonc , marque « Peddig « ou
éventuellement en jonc, marque « Boondoot », poui
l'artillerie de campagne.

Les fabricants suisses qui désirent concourir sont priés
de demander los f rinulaires rt les prescriptions à la
direction soussignés. Des modèles de ces paniers sont à la
disposition des intéressés dans les ateliers fédéraux de
construction , à Thoune. Les offres des maisons qui ne
fabri quent pas elles-mêmes ne peuvent étre prises en
considération.

Les délais des livraisons partielles sont fixés d'ici k fin
juin 1916.

Les ollres doivent nous être remises franco , cacbetéee
et portail t la buscri ption « Oflre pour la livraison dee
paniers à munition t, jusqu 'au 19 février 1916.

Thoune , lo 17 janvier 1916. Th2813 Y Ui
Direction des ateliers fédéraux de construction.

HORLOGES INNOVATION!
>V * si* d* sarantlo - 10 molt de

,—r—r~ysy~—^—«. -orao.t - 8 Jours i l'sesal
O .. _. - . 1 Mc-Mn«icluïiti de la tua:*"!, dép-sçs

^ ĵz &zsâzszL;? Régulateurs Modernes¦
"V ... ¦ ' '. ". ' r"''J' r,|-„,, . i  i i . - i - , l - i . l i . r ( . i » r f « l k l l l » i a u » » M C

Ç) .  '¦'¦¦ - ~ à.' ."t birdurt MUI d-. n. Iianlrur K3 e-o -, eaJna
ĵ f ~*~Z3*-'--^̂ 'm'̂ .£j 1̂ p*adHl* ar/rnl.f rt duré*.
i i  /

'
'l lî 'l T -  i '» 

' «o89*. UM»WuAl:,j*m, v«W!ti»¦• ¦; . . • ' -v.1 . .  . : -  ((ULUiladelWteIdnaMtt-rt.
;. . : , . I.- ¦ «_ ¦_ - f .  . , . ' :. .' Ai cu.oplsnl Fi SS.— A Ifrm» Fr. 59 —
,":. l ' -Çr *- >̂* 1A-' .»[ f î  A«ompt«Fr. 5. - l'ar moi» Fr. S —

$V' fiV:3-%fi'!i'' M0 8S4
j*' - ^ . 7-- . • -(- ''.-/' : A,« mo-jT*n,»nlsj.!-)rï,oDD»nllM3 quarlj,

. ¦ ': < ¦ t) \ -  'y  ![ s.,,,,,, ....- i . l . . i i . - t r . - ,  I..rt.- f l  bari_j*.nir,irt wr
1- f . _ .̂ ._,..", __. .*.'  ̂

_ ; l ia i l . r . ,  • l i .Dr. '- l i - i . - r.-.i l..:. -. . 3 l-- _i , <- .t ! . '- -

ji Ï^̂ Ç Ŵ '̂ I 
Au\'«iiVuul Fr. 70.- A teiuf F.-. 77.—

Hî* }>âlo_^-H ta.4 quart» aMiM- _ i r . i l  , \:,\,\ .,,- . ïl«tl-

't^HltSr l̂H Ao çoml'laiit Fr. 90.— A Wraie l-' r. I00--

î ¦''; .' -'" : 'fl . r ht htvrn.z 1"IW l>«or 1« »;fc
I «̂ J

^
L*'-'. - . _•_-. - Mouvaunl

J ic ~''' -. -- -~~A K A.i rw, - | i n l  l'r 90- A l f r i » *  Fr. 100.-
_f ~ ~ -  — "3 Atcmpla Fr. 5 - r«r moU Fr. S —

\V S-.L, - . '-y  P«_.w •« •«nUr« d* nobe '"««
-i.'fl!.;. "':'' _:'.y'-''r** d« ««ni* «InnorallOB»

L--:- -,-,/- ,.;;,;-V tu pf |1 de 1-riip- noua av.m- *e._Ju plui de
IOOO !«o.-lorrs «Inonrallu-i-.

Noi 634, 834, 934. 1134 NimhrwM lèllm do IWciUlwni.

A. M^TTHEY-J^QUE^, ïsfcrip taialtii, ls Chauvè-Ftnii
M«t(OM de conGjmrertdc vIrlUerrn^mraêe. — Fondé* «n 1903,
La première du genre ert Suiue. • Toujours W- '̂ i - . JiioaU •¦ - ' ' - - ¦

IVmiD«ifx i ,osiat:«I . . .M't :.T'r* . l i r ; i - .n» . A. roW vr i f i i *  f l lmt iu » iM i,«uodé«. -

Dimanche 30 janvier

B0I11 MIÎSï^ïî l
au Buffet de la Qare

COURTEPIN
INVITATION CORDIALE

H.« F W !» »—«**.

DÈS

MARDI
1er FÉVRIER

GBANDE VENTE ANNUELLE
DE

LINGERIE
TOILERIE

Catalogne franco NAPPAGES Catalogue franco
RIDEAUX

TROUSSEAUX
Malgré la hausse considérable subie par tous les produits

manufacturés, nous disposons d'un grand stock de marchandises
achetées dans de très favorables conditions, et il est dana
l'intérêt de notre clientèle de profiter dea prix très
modérés que nous pouvons consentir pendant cette vente.

Prix n*ts VENTE AU COMPTANT Prix nets

BONN 4110 FRÈRES
IiA.USA.MME

Hfalson suisse f ondée  an 1839

La Boucherie CMiiie
centrale

Louve, 7, LAUSANNE
4jfe, ftcbèie les

jggç: chevaux
à prix raûonn»ble , avon garantie
d'abauge. — Tél .  15 36. — *Î4

A loner, poar le 25 j a i l l i t , nr.
I I I  I I

IVM By f fM tik t iUt iV

e 4 cr.arabrea et dépendance»
S'nJ - c s i . _ r : r»e «la P*B «
aipenda, N" 7», au maflaim.

.ir

Papier peini
IUKtHSB CBOIX

tri'm bon oiwrehé
cbez

BOPP, amenblements
(il do Tir. «. FRIBOHEG -

A VENDRE
quelques bille» *» beau peu
plier. 573

Ad.-esser offres i la S. A
¦lisse de publicité Haasenstein i
Vogler , Fribouro, toiwN* 167 A

A VENDRE
un domaine
sn nn senl mas de la contenance
ie 17 poses ea pre et champ».
Situation excellente (»ox environ-
di la ville di Fiibourg). Un-
pwtie conviend ait cornue ter-
rain il b.Vir. BeaDX si bres frui-
tiers. A ppartement, vasie grande,
l tontaioes, œooxe-Ioin , condo'ne
ponr le pnrin , etc.

Poir renseignement» , s'alres
•er a J. Jango! notaire , i ITI
t>o Hî- .- J . H 4>0 P 557

Pou'ies
arbres de transmissioD

paliersr , etc.
en parfait liât b vrnflr* & bat
P IX l', l . U V t ,| . l . l l l i . U M I. !- .

A la même adresse

une scie circulaire
à p lnsieurs lames

pour débit des lattes tt  liieatix.

? <
9 AL.II nouveau _uiag;a,siii i
W DK €

i L'aie . Mûrie MAILLARD , Friteg ]
l vis-à-vis de l'Hôtel Terminus i

il vient d'arriver un choix immense de A

ï CRAVATES en tous genres ]
Se recommando, > A. D^ESTER. j

A VENDRE
à proximité de la ville , nne

maison d'habitation
comorenant i logements avec dé-
. . . : :- _ . .ncs , conlort et grand jsr
din. Exige pen an oomptant.

S'adresser par Ccrll, sotu
chiflres [145 F, i . laSociété  Ano
nyme misse de publicité H .  ff -  V -,
Fribourg. NU

LamjH 's de poche
Piles Métriques

Briquets
Lampes et lanternes
tempête h acétylène
font fournie» i des prix avan
tagenx ponr n vsrdears. SOS
Adulphe U i l b l f - r , V . l l U n u r i .

4 LOUER
î chambres coriortabtementmen
bléfS. aveo panaioil oa part i li
twains , I" .-i.ii. -e seul locataire

ri '.".;; .T.. .. i pmr écrit, aoai
•bitlrea H ' n i  r , a ta S. A ,
tutus dt publicité Haasenstein
g. Vog le '. h Fribourg. bt»

On demaude à louer
Un m*rage *»n» en1»n»a, vteViJ» ,

loa.fit un apcar-eiuent mo-
dems de 3 » 4 piéo'a, aa aoit il
Bail de darée , 25 avril oi
5 jii let.

B adresser aone chiffre» H 508 F ,
t la tl A sais-e dt pnbticiW
Haasentlein f i  Vogler , à Pri-
bourg 549

poar toat de snite (Koaie de la
Olanei , 3 jullu l o i m i i o n  de
J cbambre». caiiinc , cave , bû-
cher et jaidin. Kan et Inmière
installé*. Vuo eaperbe. Condi-
tions avantagea»'»

S'a-iruts'.r a Ht. Clwe, entre-
preneur , nu .-m ll*u. ¦m

AVENDRE OU A LOUER
dans si ioation charmante , station
impottante d étrangers, on

jo l i  pett hôtel
et nn chalet menbles.

Adresser offres sons chiffres
R2.Ï479L. à la 8 A. snissa de
publicité Haasenstein et Vogler.
Lansunne. 575

Appartements à louer
de 4-5 pièces, enisine *t dépen-
dances. Ean , fraz , électricité.

S'adresser : 8,raieG.lnioas>
an 2°" étsge.  H J86 F 44C

ill»
\A Bûncîifiïle Piûoai

LAUSANNE
lr» achète an plas hant prir —Se
lend a domicile pour les abattre

Typhons 3505

ldon oheval était

POUSSIF
et 11 fnt rapidement guéri. Ainsi
aViprimeal les lettres de rrmer-
oiemants » Bl.oler, pharma-
cien. * I.aeli. a, SB (L,ao de

Demand't tout de su'* p'O <
psotu •* at>«siations. 440

Coffras-forts
eu acier S. M.

«SBSsissa Î I'3

î pïJj ! il
^

S>J
^

—éJ oje |

Assortiment au magasin
H. ERLEBACH . constr

i t : i H i r i na

A LOUER
ponr lont de snit»

divers appatteménts
de 5 et 6 chambres d i m- lire
cbambre de bains, ohambre de
bonne et dépendances ; oonfurl
moderne. II SSOF M l

 ̂adresser t Alfre* m* •-¦ <- ,
avocat , rou'e de Villars A" J.

Thé des Alpes
Meilleur déparalif da sang.

Spécialement renommandable am
personne» qui sonfTr-'nt de cons-
tipation, manx de tête, migraine.

II l i n .  n». . embarras gaslriqnes ,
bémorroïdes, etc.

8e vend en boite» de t Ir.
Pharmacie-Drogue rie G. I,sppa

pharm., Fs-lboarc.

¦ 
; ^

MT *ilraia TOUS directement un r»l>rieuut

MONTEE MUSETTE
5 ans do garantit — Infcllllbl» — Eléianta — Solld*

f

i rnbis, forto boîte argent
OlrtTOlé, t .M- i Wl ' ir dèoot.

flE : Fr. «5a-
Fr. B.—. Par mois. Fr. B .—
comptant : r r .  ai .oo

Demandez, gratis et
. franco, le nouveau oata.
logne illustré des montrei

aux MuUtiibilcsatt :

Gny-Robert&C
« Fabriqa» VautU »

Li CH10X-D&F0IDS
Maison solisa

fondée on 1871

_̂Z11?^I5^£5~Z5I52S5_.
Dimanche 30 Janvier (à 4 Yt h -> mardi 1>r Mvrler (û 8 h,

Dimanche 6 février (à 4 y2 h.), mardi 8 lévrier (A 8 h.)

P A U L U S
Oratorio pour cheeur mixte, soli et orchestre

de FÉLIX MENDELSS0HN-BAR1H0LDY, op. 38
eiecute par la

SOCIÉTÉ DE CHANT DE LA VILLI
avec ie concourt d'un

Chœur ûB dames et de l'Orctiastra ûe la VIIIB
1230 eixéautaixts.

Ea faveur d'oeuvres «le bienfaisance
Direction : Joxci'Ii BOVET, p r o f e s s e u r

80USTES-:
M»» Marthe MEYER-HORiUD, soprano, de F/lbonr

M. Emile ROCH, basse, de Genève
BI. Romain STEINA UEU , ténor, de Friboarg

PRIX D K 3  PLA C E E  :
Loges de face : 4 fr. ; Loges de coté, 3 'r. ; Parterre» et parquets

1 fr. ; Galeries numérotées : 1 fr. 50 , Osleries : 1 lr. 57t
-tocafion chez M .  L. von der Wtid , rw de Lautannt.

I LES VËRIT4BLES PàSTILLI S "&! i
PST MOUSSF, D'ISLANDE j~ i

1 1  * guérluent radicalement toui j

: Rhumes , toux, enronements et bronchites i
i ' Ea vente chei MM. Boschung, rue des Bouchers ; Lspp, ]
j i  pharmacien; Ëigenmain-Cfiafl m , denrées ooloniale»; Bourg- i

] knecht _jr Gottrau, pharmaoiens ; M"* -Rœsly, rue de Bomont. ,

LOUIS BINZ, confiseur
i Stalden, 133, «t succursale N OUVST UI O , 88
! Téléphone i.63

tft MVWvu\f¥WAnjwnAAnnw»wvvv\AnwA<w<vwwww»

Mises do bois
#&* Hardi i" février, «u Massa)!

)(B ĵ« î35@i^Sî? »̂# 

mises 

publi ques 10 moules da bo

"̂ n r̂yt̂ wlĉ ^S -̂ Ê̂ 
Kendei 

vous des misf f lr j , i • het
Ûç^^ .̂jûy'B r̂ r̂ res, au»»«rnbo«B«, p r ê « P l a i i « .'i

Mises libres
Le «oussiRré exposera en vente aox enchères publiques, mtir-

« r ê i  9 f «Trier, à 4 heurei da soir , en IVtude du notai»
J Raioy i Prihnorg. ra propriété sise aox Osilleiles , comp-eomt
ane BMIIOD, V 168 , et 6SO m' do terrain adjacent . 510

s Goillleb STI CKY.

gratuitement à toute personne possédant déjà ou

Banque Populaire Suisst j
Garantie des déposants :

t* capital »ereé ct les réames s'élcranl a 82 million»
— 

Nous recevons toujours des fonds sur

•^Carnets d'épargne"••
productifs d'intérêts dès le lendemain du dépôt.

Dé pôts à partir de 50 csntlma*.
Taux 4 'lt °|„. UvraU eratii.

Sur demande, nous délivrons des

I M Coffrets d'épargne "•• I

¦ se rendant acquéreur d'un carnet d'épargne aveo
un dépôt minimum do 'Fr. 3.—.

FRIBOURG : Quartier Saint-Pierre
Agences : Bulle, Châls l -Saint -Dcni * . Esiavayer ,

Domdidier, Morat, Romont, Villargiroud, Le Mouret


